
SCentimes Wereredi4 Févrfor19(4
Administrateur-Délégué-Géram
O. RAN DO LET
Aflressertout ce qui concerne ['Administration

a M. 0. Kandolet
35, Rue Fontenelle, 35

Adresse Télégraphique: EANDOLETHavre

hedaction
Adresaertout 09qui coneernela Reaction

35, Rue Fontenelle, 35

TÉLÉPH01VE t IV» T.60

ORGANE REPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus tori Tirage des Journaux de la Rêgioti

ABONNEMENTSJ HAVRE Bureau du Journal, 112,bout» de Strasbourg.
( L'AGENCE HAVAS,8, place de la Bourse, est

PARIS.... *... < seule chargée de recevoir les Annouces pour
( le Journal.

LePETITHAVREest désignêpour les AnnoncesJuiiiclaireset legates

he Havre, la Seine-ïnférieure, l'Eure.f - „ „ _ „
I'Oise et la Somme.. 4 50 9
Autres Départements «s pr_ xï so
Union Postale lo » »o Fr.
Ons'abonneégalement,SANSFRAIS,dans teas les Bureauxde Puste

»
da Francs

HU.VENIZELOSASAINT-PÉTERSBOURG
Saint-Pétersbourg.—M.Venizel03a ren¬
du visitea M.Kokuwizoff,présidentdu Con-
seil.
L'entretiena duré una lieare et demie.

enlières'est miseau travail et les statisti-
ques du commercede la colonie montrent
quel effortprodigieuxelle a fourni. Nous
l'avonsdéja signaléici et nous n'y revien-
dronspas.
Mais,è l'heure oü PIndo-Chines'apprête
a paracheversonoeuvre, nous mentionne-
rons quellessont ses aspirations. Elle dé-
sire par dessustout, nous dit-on, la paixet
le recueillementautour de son labeur ré-
fléchi.Et ce n'est pas seulement la quie¬
tude intérieure qu'elle voudrait,maisaussi
la findes polémiques dont elle est Pobjet
dans la Métropole.« Que le bonheur ou la
santé de ITndo-Chine,dit en son nom le
gouverneur,cessentde servir de thème in¬
cessantdecontroversesil tant de doctrinai¬
res coloniaux,ou de sujet de diagnostic ó
tant de docteurs,aussi volontairesque re-
doutables! L'Indo-Ghineest une saine et
robuste personne, qui ne connait désor-
mais, en fait de malaises ou de crises,
qu'une bellecrise de croissance.
» Quandelle réclame un peu de con-
flance et de paix, ce n'est pas, notez-lc
bien. qu'elle entende se soustrairea toute
tutelle prévoyanteet judicieuse. Loinde
la 1
» Elle demandeau contraire qu'on s'in-
téresse régulièreinent en France a son
avenir et a sondéveloppement.Et surtout
elle désire que le contróle des pouvoirs
publics, le controle attentif et précis du
Parlementdemeurent sa protection et sa
sauvegardeprécieusescontre les influences
de certaines « chapeiles» animées encore
du vieil esprit du « pacte colonial ». Du
contrólevigilant, sincère, documentéaux
sources véridiques, tant qu'on voudra1
Maisassezdes bavardages importuns dont
on a i^arcelé sa vie quotidienne et son
travail 1Eile est en plein labeur de se-
mailles técondes : qu'on la laisseen paix
creuser son sillon et preparerles moissons
magniflquesde demain.»
II n'est pas douteux que Ia Métropole,
toujoursfiéredes servicesrendus è la civi¬
lisation,entendraeet appel.Et, en compen¬
sationdes sacrifices consentis, elle expri-
merasimplementle vceu que rindo-Chine
se développe dans tous les domaines et
s'enorgueillissed'être et de rester une des
plus riches et desplus üdèies colonies de
la France.

II. IIollaênder,

L'impöt sur le Revenu
L'ordre du jour appeile la suite de Ia discussion
sur l'impöt sur le revenu.
m. CAMit.LEpelletan a Ia parole.
II déciare que si le projet de la Gommission
peut semnler excellent, co n'est pas son avis. Le
système fiscal organfque n'est ni de pr^s, ni de
loin, ca qu'on peut appeler l'impöt sur Te revenu.
II démontre que la declaration est exigée dans
tous les pays oü l'impöt sur le revenu est en vi-
gueur et li combat ie projet de la Commission.
m. pelletan critique longuement les conclu¬
sions du rapport de H. Almond. 11déciare que si
l'on veui róaliscr un veritable impöt sur le reve¬
nu, il faut tdxer lous les reveuus saus exception
dans les cétlules.
m. caillaux, ministre des fiances : Faitos le.
m le ïuproRTEi r : Nous lo ftrons. Mms
pour construire tout l'édtfice il fsudra de longuos
années encore, nous avons voulu donaer quelque
chose a cc pays dés maintenant.
m. pelletan : C'est une msnièrö corieuse da
faire une reforme quo de la faire volontiers trop
petite.
m. le rapporteur : Je vous répondrai avec
de grandes autorités rópub icaines.
h. pelletan : Je me isppelle la colèro qu'a
soulevéo Ie cCdule des benefices agricoles lors-
qu'elie fut votéo par la Chambre; on nous disait
que c'élait un impöt nouveau, on nous prédisait
un sou'èvement des campagnes ; on a supprimó
cette cédule.
m. i.isTiLinc : Co fut Ia suppression d'une
injustice el la p.-rlonVsl que du 7 millions ; c'est
moi qui l'ai demandée.
L'orateur se plaint qu'on n'alt pas asscz dégrévé
la petite propriétó rurale.
m. pèli.etiix : J'arrive a ce qu'ü y a de princi¬
pal dans le projet de la Commission, A l'impöt
général sur le revenu, il est établi d'après les si-
gnes extérieurs, le loyer, les domestiques, les
yoilures ; il aura pour effetdc faire fuirla matière
imposable, c'est l'histoire de tous les impöts qui
ne sont pas l'impöt sur le revenu.
Vous n'au'ez devaut vous, qu'un signe trés
menson^er, le loyer. Beaucoup seront favorisés
par ce signe en particulier le jeune viveur qui I
jette l'argent par les fenêlres, sans avoir de train I
de raaison. Et d'autre part, l'avare qui restreint I
sa vie pour amasser, dur pour lui-mêmeet inu- 1
lile aux autres.
m. toukon : Sa déclaration ne serail pas trés I
sincère.
m. pelletaiv : C'est possible, mals elle sera |
conlrösee et il y aura certains risques a ne pas
être sincère. I
M. Pelletan contlnuera son discours jeudi.
La séance est levée a S h. 33.
Séance jeudi.

EN INDO-CHINE
Paris, trois hturesmatin

SECOUSSESiSMIQUE
Blidah. — Une xiole ie secousse sismique
a ëia ressentie ü hlidati et dans la régiors.
Une conrte panique s'est emparée des in¬
digenes, mais on ne signale pas de dégffts.

Le retour en France de notre gouver¬
neur généralde l'Indo-Ghinea ramené l'at-
tentionsur cettecolonie d'Extrême-Orient.
II y a quelquesmois,nousennotionsl'essor
économiqueet nous disions combien nous
avionslieu de nous en réjouir. Gependant
ce résultat, si satisfaisant füt-il, serait
un faiblegagesi on relevait des tendances
séparalistes dans l'élément indigène que
nous aidonsavecgénérosité.
Heureusement, Ié commeailleurs oü le
Francais s'est établi, ii s'est développéune
politiquede collaborationloyaleet franche.
Evidemmentce n'a pas été sans heurts. 11a
fallu pourchasser les pirates et réprimer
des soulèvements inspirés par des agita-
teurs professionr.els.Mais la masse, con-
vaincuede notre désintéressement,est ve¬
nue è nous.
La meilleure preuve n'en est-elle pas
dans ce fait que l'Indo-Ghine,entouréede
peuples instables.a connuune tranquiilité
presqueabsolue?
Et le récent attentat d'Hanoï, dirigé con¬
tre nosadministrateurs,a permisde consta-
ter le loyalismede nos protégés.C'estdone
avec raison que, dans une interview, le
gouverneur général, M. A. Sarraut a dé-
claré :
« Que ceux qui en doutent veuillent
bien se donnerla peine de compareravec
un passé récent, avec les événements de
1908,et le trouble général des pays anna-
mites dans cette période!. . .Riende pareil
cette fois! C'est dansun calme absolu,ré-
tabii pourainsidire au Iendemain de l'at-
tentat, que Faction gouvernementale a
poursuivisa tócheet que la justice a fait
son oeuvrenécessaire. Unelongueet scru-
puleuseenquête, poursuivie pendant plus
de quatre mois,n'a révélé que la culpaai-
lité de quelques dizaines de rebelles,ré-
fractairesdepuistoujoursa la tutelle frau-
Caise,dont ils ne veulent même pas, de
proposdélibéré, chercher a connaitre les
bienfaits.Quelquesdizaines de coupables
sur IS millions de sujets, c'est tout de
mêrheun contr'asteéloquent!
» L'altentatd'Hanoïaura été l'épilogue
d'uue conspiration ourdie depuisprés de
dix aus. La débócle de cette conspiration
marque-t-elle la finde tout acte isolé de
propagande ou de violence? II serait ab¬
surdede le décréter péremptoirement.. .
Maismême si quelque nouveau geste de
violence isolée se produisait, il n'aurait
aucune conséquencepolitiquepour nous. »
Le peupleindo-chinoisnousapporteson
concoursle plus empressépaur étoufferles
agitations anarchiques qui troublent è la
foisnotre expansionet sa propresécurité.
Et son appui n'est pas sans efficacité; car il
n'est point, entre nos mains, un instru¬
ment aveugle,agenouillé ó toutesnosvo-
lontés. II conserveune 'indépendancequi
éveille son initiative et lui fait rechercher
notre tutelle pareequ'il Ia sait féconde.
Notrepolitique indigènea en effetcessé
d'être subordonnéeè Ia convenancede tel
ou tel administrateur.Elle fait uartie, d'une
sorle prépondérante,de tout notreorganis¬
megouvernemental.Et elle actionne, sans
en exceptorun seul, tous les rouagesgróce
a quoi le peuple anamitese meut, progres-
se et fait, avecnotre bienveiilautepartici¬
pation, figureen Asie.
La conséquencesuprèmede cette politi¬
que d'union a été que les itidigènesse sont
rapproehésdes colons et que ceux-ciout,
de leur cóté, largement profitéde l'apaise-
ment. Lesuns et les autres ont, avant tout,
un égat intéret a voir augmenterleur sécu¬
rité et nulle fagon de procéderne pouvait
mieux y contribuer.
Gette association, qui a permis aux
Annamitesde sortir de l'anarchie et a la
France de compterune ricbe possession, a
certesété d'une réalisation laborieuse.On
a surtout attaqué Ia représentation indi¬
gène. «Les indigénophobesnetarissent pas
en railleries sur ce sujet, soulignait ces
jours-ci notre confrère'LeTemps.D'après
eux, pourvuque l'on satisfasse leurs be-
soins économiques, les indigènes se mo-
quentbien d'être représentés.Gominesi la
seule manière de connaitre leurs besoins
économiquesn'était pas de les leur deman-
der. »
En tout cas, voici ce qui s'est passé en
Indo-Chineaprès l'applicationdes réformes
politiques.AuTonkin,« les électeurs sont
venus aux urncs avec un empressement
inusité... Les représentantsde la popula¬
tion ont évité de perdre leur tempsen des
discussionsoiseuseset stériles ; ils ontexa-
miné avecFattendon la plus réflécliie, le
soin le plus méthodique, les questions è
l'ordredu jour et qui toucbaient aux inté¬
réts les plus immédiatsde la population».
AuCambodge,« les délibérationsde l'as-
sembléeont permisde constaterque les dé-
légués, bien qu'appelés pour la première
foisa délibérer sur des questions d'ordre
général,faisaientpreuved'une intelligence
politique,d'un sens pratique et d'une con-
naissanceapprofondie,inontrantque l'asso-
ciationplus étroite de nos protégés,cam-
bodgiensa la gestiondesaffairespubliques
n'était ni téméraireni prématurée». L'im-
pressionaété la mêmeen Annam.
Le résultat conftrmed'ailleurs l'excel-
lence de cette.métbode. La populationtout
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LOMtRES, 3 Février, Dépêchede 4 h. 30

UNECHALOUPESOMBRE
Tanger. — Une chaloupe ü vapeur du croi-
seur espaguol Estramadura a sombré tier, &
la suite d'une fausse manoeuvre.
Deux hommes ont été noyés.

ION COURS HAUSSB BAISSE
Ct'IVRE
Comptant. ca[mo £ 66 8/- -/- -/-
3 mois £ 66 10/- -/- -/-
ETAIX
Comptant . t 18410/- -/- 15/-
3 mois. j ferme £ 18Sls/6 _j_ 17/8

FEB
Comptant .. ferme £81/4 % -/- 1 d %
3 mois .....) £ 82/3 yz -/- -/-
Prix comparés avec ceux de la deuxiéme Bourse
du 2 février 1(14.

ÉTATS-UHISETMEXIQUE
Washington. — L9 présidentWilsonva pu¬
blier une ordonnance permettant aux négo-
cianls amóricains de fournir desarmes é qui
bon leur sembiera, au Mexique.

LARÉVOLUTIONAHAITI
New-York. — Suivant une dépêche de
Pert-au-Prince, des partisans dn général Za-
mor ont intligé auxGonaïves une grande dé-
laite a ceux du sénateur Théodore Dalvimar.
II y a eu deux cents morts après la ba-
taiile.
Le général Zamor s'est proclamé chef du
gouvernement de la Répubtique de Haïti.

NEW-YORK, 3 FEVRIER
Colons t mars, baisse 4 points ; mai.
baisse 4 points ; juillet, baisse 5 points ;
cciobre, baisse 4 points. — Soutenu.
Café* i baisse 9 a 19 points.

Le corp3 de Panl Déroulède est arrivé,
comme nous l'avons annoncé, inndi soir, è
6 h. 10, ü la gare de Lyon, è Paris. Mile
Jeanne Déroulède, M. Maurice Pallez et M.
Rolland étaient dans te train. Le foureon
plombé contenant Ie cercueii du président
de la Ligue des Patriotes, a été amené dana
une chapelie ardente, dms la cour d'entrée
des messageries.
Le corps a été veillé pendant toute Ia nuit
par une dólégation de trente ligueurs. A
7 hctires, hier matin, le fourgon a été ouvert
et ia bière a été placée sur un catafalque.
De chaque cóté de celui-ci des faisceaux de
drapeaux ont été places et deux porte-éten-
dard3 montaient la garde. Sur le cercueii,
recouvert du drapeau tricolore, de nom.
breuses gerbes et couronnes avaient été oo«
sées.
Quatre chars spéciaux étaient destines 4
les transporter.
De nombreuses délégations sont rangées
1dans le hall de départ de la gare de Lyon.
Au moment oü le corps a été placé sur la
Char funèbre — dont les quatre angles
étaient dócorés de faisceaux de drapeaux
la Soeiété TAlgérienne, do ut les tambours el
les ciairons etaient voilés de crêpe, sonna
« Aux champs ».
I Lentement, le cprtège s'ébranla au milieu
d'une foole immense que maiotenait un im¬
portant service d'ordre assuré par la garde
répnbiicaino et de nombreux agents sous la
direction de M.Ghanot.
A 9 h. 1/4, ie cortège se forme dans l'or¬
dre suivant :
Chars de couronnes : drapeau et déléga¬
tions de la Ligue des Patriotes ; char funè¬
bre ; Ia familie ; le Comité directeur de ia
Ligue des Patriotes ; les corps él us et corps
conslitués ; les Comités de la Ligue des Pa¬
triotes ; les Soeiétés aisaciennes-lorraines ;
les Vétérans et Combattants de 1870-1871;
les Jennes Amis de l'ALace-Lorraine ; Fedé-
ralion des étudiants réoublicainsetétudiauts
répubheuins nationaiistes ; Lycéens de Pa¬
ris.
Viennent ensuite tonfes les autres asso¬
ciations et délégations assistant aux obcè-
qi.es.
Les cordons du poêle sont tenus par Ie gé¬
néral Mouaid, M. Chassaigne-Goyon, prési¬
dent du Conseil municipal ; MM. Henri La-
vedan, Galli, Gtuthier(de CUgay), Tournade,
Lo Menuet et Poirier de Narpay.
Derrière le char funèbre, un sous-officier
de chasseurs alp>ns porie, sur ua coussio da
I velours noir, et voiiees d'un crêpe, les deco-
I rations de Déroulède : la croix de la Légioa-
d'iionneur et ia médaille de 1870.
A neuf heures trente, le con voi quitte la
gare et s'achernine vers Ia Madeleine par Ia
rue de Lyoo, la plscs de la Bastille, les rues
S.int-Anioine. de Rivoli, la place de ia Con¬
corde, ta ïue Royale et le boulevard iU<es-
herbas.
Devant la statue de Jeanne d'Arc, place de
Rivoli, tont Ie monde se déconvre, les ciai¬
rons du cortège se font entendre.
Arrivé sur la place de la Concorde, Ie cor-
lège détile devaut la statue de Strasbourg.
La, s'éièver.t des cris de « Vive la pallia I
Vive la Franc ) I »
A nwuire qu'on approche de Saint-Augus-
tin, l'affluence grandit. Les abends et jus-
qu'aux degres de la Madeleine sont noira da
monde.
Plus compacte encore est Ia foule qui eu-
toure Saiut-Augusiih. Le convoi s'arrête. La
corps est retire du corbillard et pu-rte dans
i'église.
A l'issae de la cérémonie, des discours ont
été prononcés par MM. J Sansboeuf, presi¬
dent de la Federation des Soeiétés aisacien-
nes-iorraines, Robert de Fiers, au nom de la
Societé des Auteurs dramatiques, Marcel Ha-
bert, et Maurice Barrès, de l'Acadónue Fran-
| caise, tons deux ,au noin des amis politiques
j et personnels :
I Rien, dit ce dernier, ne fait plus d'bonnetir, de¬
vant ie monde, a I. Frauce, que son refus d'ac-
cepter la perte de I'Alsace-Lorraioe. Le grand pa-
triote que nous «ccompagnons vient d'être, pen¬
dant quarante-trois ans, l'incarnaliou vivante da
notre protestatb n coDtre le traité de Francfort.
Nousallons le déposer dans la tombe, mais sou
fimereste avee r.ous. Vive Paul Derouléda! Vivo
l'Alsace-Lorraiae! Vivela France Jans son unité
intacte 1 Nous gardons toutes les espérances da
celui qui n'a jamais désespöré.
il y a des esprits qui mtllent en discussion les
destinées et le devoir de la France Au ien»ie-
maio de 1870,nul Francais u'avait de üoule. Les
soldats prisonn ers en aliemagne, qui iraversaicnt
la Lorraine pour regagner leurs foyers, nous di-
saient : « Les Prussiens nous ont batlus pares
que nous ne los connaissons pas. Maintenant,
nous les connaissons. Avant deux aas, nous au-
rons notre revanche. » Les hommes d'élude pro-
clamaierit la nécessité d'une réfmma intellectuelta
et morale Tout ie monde voyait le but, et pour
l'atleindre seatait la nécessité de fortifier I'auto-
ritó dans l'Etat ct d'exiger de l'individu des ssert-
fices en faveur de la patrie. Tont ie monde ac-
cueiltait les refrains qu'un jeune olfi ier de ui eos
décor sur le ch impde bataille, dédiait a I'E'.pó-
rance ; et la France enlière chanlait les CAnis dit
Soldit, pareils aux pAils poèmes dont les grands
Alicmandsde 1813enllamiuerent leur nation vain-
cue.
Cettevolontê unsnirao pouvait-elle durer tndé-
finiment ? La France allait-eiieaccepter d'être un
atelier uniquement occupó a forger les aruies do
la delivrance t L'idée de la revanche, avec tout
ce qu'elle comporle d'abnégation, commenc- do
parailre bien austère et trop propred contrarier lo
bonheur des iudividus. Beaucoupse détouraèrent
du but sacrê, s'absorbèreDldans leurs devoirs do¬
mestiques et leurs intéréts, et déja l'on voyait
poindro chez quelques-uns la doctrine dont nous
pourrions périr, ia these du renoncement, lo
thème de ia France se dósarmant pour afendrir
lcmondeetacceptantde disparaiireoomdotmp*
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IFer Conseil des Ministres

Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se
sont réunis hier matin en Conseil, a l'Elysóe,
sous la presidence de M. Poincaré.

Les Enfants délinquants
Le garde des sceaux a fait signer par le
président de ia Répubtique un projet de ioi
ayunt pour but d'éiabiir au Tribunal de la
Seine une Chambre spéciale ju geant les en¬
fants délinquants.
Le Conseil Supérieur de la Marino
Le mimstre de la marine a rendu compte
des décisions qai ont été prises par le Con¬
seil supérieur de la marine dans sa dernière
séance.

L'Exposition de Lyon
Le ministre du commerce a fait signer un
projrt de ioi tendant ü engager un crédit de
500,099 _ii'aucs pour la participation da la
France a l'Exposiiion internationale urbaine
üq Lyon.
Les Habitations Abon marchê

Le ministre du travail a mis le Conseil an
courant des declarations qu'il a fades ü la
Commission du Sónat an sujet des habita¬
tions ü bon marché.

C. DC JOOR C. PHEOBD

Mal...
Juillet
Mai...
Juillet
Mai.. .
Juillet

Sa'mdouxsur

Séancesdu 3 février
(Séance du matin)

La séance est ouverte a 9 h. 18,m.augigneur
préside.

L'Jndigénat
La Chambrea repris ia discussion des interpel¬
lations et du pro,et de ioi sur l'indigénat en Algé-
rie, qu'elle continue chaque ssmaine le mardi.
Etie a entendu ia fin du discours de »i. cbttoli,
üéputé de Constantine, qui n'admet ia reconnais¬
sance des droits —ou des pouvoirs— des indi¬
gènes arabes que dans la inesure oü, sans vou-
joir se snbstituer aux droits legitimes des colons,
iis respectent les traditions indigéaophiics de ia
France.
. Ruism. lutaud, gouverneur général de l'AIgé-
rie, a exposé les vues de l'administraiion sur
l'indigénat.
in. albin rozet, président de la Commission
des affaires exiérti-ures, a demandé la remise de
la discussion a luudi mffin.
m. Thomson a vaineraent demandé la remise
è mardi matin, les députès devant être cueore
moins nombreux lo lundi malin.
Les dix deputés présents oat néanmoins décidé
qu'ü y aurait séance tunoi malia pour entendre
la fin du discours de M.Lutaud.

B!.POINCARÉAUBANQUETDELA
« FLUMEETDEL'ËPËE»

Le président de Ia République a présidé
hier soir le baoquet de ia Plume ct de l'Epée.
Rs'pondant ü une allocution de l'amiral
Foilmier, président de cette soeieté, il a en-
gagé sas membres a couserver toujours voi-
sines l'une da l'autre -et to ours prêtes a
soutenir d'un common accord Ia pensée
agissante et l'action réfléchie, leur plume et
leur épée, armes jameües du génie francais.

LE PARLEMENT
L'INCIDEITDELUNÉVILLE

Nancy. — Les deux officiers allemands qtti
montaient un biplan et qui ont atterri a Lu-
aóvilie, ne sont pas b!esses.
L'appareii dont is inoie, r a one force de
cent chevaux, s'est complètement brisé a
l'atterris-age.
Ii a élé démonté par les denx aviateurs
aidés de mecaniciens du d'artillerie et va
être expédié è Metz.
Les deux officiers allemands ont été r?-
coRdnits a 6 heures du soir a !a gare fron-
tière d'Avricourt par le général Varin, com¬
mandant ia brigade de dragons.

Impressions deSéance
(UB NOTilE corrkspondant particulier)

Paris, 3 février.
Aojonrd'hni encore, Ia Chambre s'est of¬
fert nu de ces menus variés qu'elle affection-
ua lout particuliè ement. Le tnatin.en guise
d'apérhif, elle a dégusté denx discours sur
l'indigénat, deux moitiés de discours, plntöt,
car M. Cutio/i avait déjü parié longuement
swr ce sujet dsns une des precédentes séan¬
ces et M. Lntaud, gouverneur général de
i'Algérie, designé par lo ministre pour pren¬
dre pirt au débat en qualitó de cetnmissaire
dn gouvernement, n'a pu remplir aujour-
d'hut qu'une partie de sa tache.
M. Lutaud, qui possède un fort joli talent
oratoire, a dér'endu avrc clialenr l'oenvre
politique et administrative qu'il poursuit
méthodiquement en Aporie. Lundi matin, le
gouverneur général expusera le programme
de réformes qui, ü son avis, doit être accom¬
pli dans notre grande coloirie africaine.
L'apiès-midi, le p'at de resistance a été
l'élection du viee-président destine a rem-
placer l'abbé Lemire. Comme l'autre jour, la
lutre a été circeascrite entre M. Rafiier, cin-
didat des radicaux-soctalisles unifies et M.
Amiré Letèvre.
Au premier tonr, M. A"dré Lefèvre était
arrivé eD tête avec 15 voix do plus que son
concurrent et il ne lui avait mauquê que 10
suffrages pour êire élu.
M. Lefèvre s'est encore tronvé Ie premier
an second tonr, mais l'écart entre les deux
adversaires n'était plus que de 7 voix. Faute
de deux voix, M. Lefèvre était encore en bal-
lottage.
On pensait cependant qn'il l'emporterait
an troisième tour, et ii i'aurait emp irtó, en
eft'nt, si le nonabre des volants n'avait subi-
temeut diminuó. Des defections sp sont pro¬
duces dans les deux camps, moins nom¬
breuses toutefois p>rmi les radicaux-socia-
listes unifies et, finalement, M. Rabier a
passé a une voix de majorité.
Eutre temps, M. Hubert Rouger a oblenu
du sous-secrétaire ü'Etst de Ia marine niar-
chande la promesse formelle qu'un projet
de loi serait prochainement déoosé pour ré-
parer 1'iDjustice commise, en 1912,envers les
inscrit des canaux du Midi et du Rhóne et
Ron a amorce ie débat reiatif a ia nomination
des instituteurs.
Au Luxembourg, après une question rela¬
tive aux camps d'instrnction, M. Camiile
Pelletan a vivement combattu le projet d'im-
pöt sur le revenu que la Commission séna-
toriale a substitué au projet vote par la
Chambre.
Le sénateur des Bonches-du-Rhöne achè-
vera son discours a la séance de jeudi.

T. II.

A la FédérationdesGaucïies
Le Comité directeur de Ia Fédération des
Gniches s'est réuni bier matin, rue S tint-
Honoré, 161, sous la presidence successive
de MM.Aiistide Briand et Lourties.
Le Comité a pris connaissance d'un grand
nombre de demandes nouvelles d'adhesions
a'e groupements poiiüqnes. II a notamment
repu Fadhésion du Comité républicain du
Travail qui comprend 10 sections et 800
membres et dont la deliberation est ainsi
conpue :
Considérant qu'ü a toujours poursuivi l'union
des petits liCgocisrUs,innustrieis, agriculteurs et
travaiïieurs francais sous l'égide de la Républi-
que ;
Considéractque les reveBdicstionsécoDomiques
du rnonde du travail ne peavent être réatisées
que dans l'ordre et dans la paix, que la lutte a
souteDirpour ia réniisation des reF-rmes doit être
['oeuvrede tout le parti réputdicain sans excep¬
tion de nuances, mais aussi a l'exeiusion des par¬
tis de róaetion et de revolution ;
Considómnt, en outre, que Ia Fédération des
Gaurhes eu voulant uoir toutes les forces eparses
des répubiicains fait oeuvre utile et bonne et
qu'en rejelant do sou sein tout sectarisme éiroit
et lout faux libéralisme capable de faire dévier
son acüon, elle resto d3ns la tradition de la démo¬
cratie francaise.
Le Comité républicain du travail donne son
adhesion a la Federation des gum-hes et compte
sur elle pour aider a la réalisation des revendica-
tioos du commerce, de l'industrie et des travuil-
leurs en góuéral et cela par une politique fran-
cbement et nettement républicaine.
Le Comité directeur a ensaite statné sur
diverses dernandes de reunions. II a notam¬
ment décidé que MM.Milleraod et Kloiz se
rendraient è Belfort dans la première quin-
zaine de mars.
Le Comité directeur a égalemmt décidé
que ses membres assisteraient au banquet
que le Comité du parti républicain demacra-
tique du 14"arrondissement organise pour
le jeudi i9 février, ü huit heures du soir,
sous la presidence de M. Burthou.
Saisi d'nn grand nombre de demandes
d'adhésions individuelies, le Comité rappeile
que ies citoyens qui veulent auherer doi-
vent réclamer une feuiiie d'adheüon, rue
Saint-Honoré, 161, au secrétariat de ia Fédé¬
ration. Elle leur est, s'ils le désirent, en-
voyée par Ia poste. Toutes les cotis itions ou
souscriptions reront revues pai M. Ravier
trésorier de Ia Federation, rue Saint-Hono¬
ré, 161.

(Séancede I'après-midi).
La séance est ouverte 4 3 h. 18, sous Ia présï-
dence de u. uaii. DescHAiVEL,président.
Les ïnsorits das Canaux du fVlidi

et du Rhone
in Hubert rouger a la parole pour dévelop-
per son projet de resolution ainsi cou(ju r
« La Chambre invite M.le Ministrede la Marine
a prendre sans retard les dispositions nécessaires
pour la conservation des drolls acquis par les
inscrbs de la navigation intérieure ayant héaéflcié
du röle dVquipaceavant la loi du 14 juillet 1*8
et ie décr i du 21 seplembre 191J rebuff a la revi¬
sion des limitei de l'inscriptian maritime. »
La léglslaiion de 1908a Iésé les droits acquis
d'nn cerlain nombre d'inscrils; une dispositionde
la loi df finances de 1911,en créaut une période
transitoire pour 1'applicationde ei tie loi, swmliUit
avoir règlé I» siluaiion a la satisfaction de tous.
Maisdes diffieiillésont surgi, tard dans l'appii-
cafion du reglement d administration publique,
próvu par la lui de 19il, que du fait du mauvais
vouloir des patrons.
l'ar suite flu déplscement du borncge, les ins-
criis des canaux du Midiet du Itböue ont été mis
dans rimpossibilité de conlinuer leur navigation
et ont pt-niule bénèfice de leurs versements.
Est-ii possible que l'Etat s'approprie das som¬
mes versées par ces inscrlts ? Co serait un abus
de coniiarjce caractérisé et la p<rte pour ees bra¬
ves geus des drons qu'i s avaient a une pension
de retraite. On ne peut leur refuser au moins une
pension proporiionnelle.
m ajam, sous-secretaire d'Elat è Ia marine
marebundö. répond qu'il a été frappé de la jus-
tesse des réclamalions des inscrits auxquels a fait
allusion M.Rouger.
Le décret de i9i2 avait inconleslablement iésé
des droits acquis.
fin projet de loi avait été préparé pour remé-
dier a cette silu.Htion,ii s'était heurtóiusqu'ici a
l'opposilion du c-miröle, mais M lo ministre des
finances accepte le piojet de loi qui sera prochai-
nemeni déposê.
m. iiubert rouger remercle le minislre de
ses declarations qui lui donnent satisfaction et re¬
tire son projet de resolution.
La domination des Instituteurs
On aborde ia discussion de Ia proposition de
loi presentée par la Commission de l'Enseigoe-
ment chargée d'examiaer les amendements de M.
Paul Beauregardet plusieurs de ses colléguos et
de M. Ellen Próvöl aux projets de loi tendant a
assurer la fréquemaiion régufière des écoies pu¬
bliques ou privees et la défense do i'école laïque
concernani^l.^Jiominationues insiituteurs et des
instituiriccs publics.
bi. abel lefevre dit que cette proposition de
loi, née d'amendements présenlés au cours du
débat sur i'école laïque, souleve tout le probléme
de la nomination des Institutcrs.
II estime qhe, dans rintèrêt même des institu¬
teurs, c'est une fauie do dessaisir le préfot ; mais
il approuve les autres dispositions du projet.
La collaboration des inspecteurs primaires, I
déja réalisóe dans certains départements, est ex¬
cellente.
De même, l'aéjo^Mion des représentants élus
des instituteurs apparait comme une innovation I
heureuse.
Maisl'orateur estime que Ie transfer! du droit
de nominationdu prefet a l'inspeetcur d'académie I
ne constiiue p»s un progrès veritable.
La Ioi de i886 décide que le préfet ne peut
nummer l'instiiuteur q-e sous l'aulorité du mi- I
nistre et sur la presentation de l'inspecteur d'aca¬
démie.
La circulaire d'oc'obre est venue, ensuite, for¬
tifier les droits du personnel enseignant, et a en-
touré de garanties la procédure du déplacement
d' ffice.
Enfin, une circulaire de M.Guist'hau attribue le
caractére suspansif au recours de l'iustituteur de¬vautieministro.

ÉPQüVAN!ABLEDRAL1E
DE L'ALCOOLiSfilE

' Le Mans. — Une scène atroce s'est deron-
lée hier après-midi au Mans, Grande-Rue,
dans le logement d'un journaiier nornmé
Le,>rince.
E i proie ü nne furenr alcooliqne, Leprin-
ce a tout d'abord frappé sa femme d'un vio¬
lent coup de contean a ('abdomen, puis il a
voulu tuer son petit gar?on, agé de 12 ans,
roais, devaut ies supplications épiorées de
t'enfaat, l'aicoolique iinit par ia her son
coulcatï ; i! enferma alors i'eiifdut auprès de
ga mère qui ralait.
L'enfant réussit a s'échapper au bont de
quatre heures et courut avertir Ia police.
Mme Leprince est dans un état désespöré.
L'alcooiique a été arrêtó.

ÉPIDÉMIEDEFIÉVRETYPHOIDECAN3
USECASERNE

Tocas. — Un certain nombre de cas de
fièvre lyplioïde s'étant ciéciirés ces temps
derniers a ia 9« compagnie uu 66" d'infante-
rie. cette compagnie avait été isolée.
Maigré les mesures prises, quatre dècès se
sont produits et plusieurs soldats sont dans
un état grave.

DÉSERTEURSALLEMANDS
Nancy. — Deux uhlans sont arrivés hier a
cheval et en armes ü la gendarmerie de Bia-
inont, dans la Meurthe-et-Moselle.
Les autorités de Lunévilie ont été immé-
diatement prévenues.
Les deux déserteurs ont déciaré qu'ils
avaient abandouné leur corps a cause des
mauvais traitements qu'ils y subissaient.

lüuvellesdela Gliamljre
AU PARLEMENTD'ALSACE
Strasbourg. — La denxième Chamb,'e du
Lon.Jtag a renvoyé ü liuitaine sa prochaine
Eéiuce pour permettre aux nouveaux mi¬
nistres de s'inilier aux détails de leurs fonc-
tions ; eile a décidé de provoquer une decla¬
ration ministérielle lors de la prochaine
séance, ü moins que le gouvernement ue se
déciffe iui-même a faire cette déclaration.

L'affaire Poutilof
Le ministre des affaires étrangères a été
entendu paria Commission desaü'aires étran¬
gères sur i'alïaire Poutilof. M Doumergue a
indiqué ü la Commission que cette affaire
n'avait été au début qu'un coi.flit d'intérêts
privés, et qu'aprés imervenuou du gouver¬
nement elle avait été reglée au mieux des
intéréts francais.

SENAT
Séancedu 3 février

bi. antoiviiv dub"st préside.
Les Camps d'instruotion
La paróle est a bi. libi rt pour poser une
question au ministre de la gm-rre.
M.Lrbert demnnde dans quel délai et au moyen
de q uils crédiis le ministre de la guerre comple
proccder a l'organisalion des camps d'iostruc-
tioa.
m. noulens répond que Ia question est A
l'étiide. mais qu'il est impossible a son adminis¬
tration de faire conoAtre exaciement les projets
pour éviler que l'Etat ne se voie forcó de p iyer
les travaux beaucoup plus cher qu'ils ne valent
réellement.
Le Sénat adopts ensuite Ie projet de Ioi ten¬
dant a modifier la répirtition des fonds affectês
aux grands travaux du gaz de la Villo de Paris
daus ia loi de 1912,

POÜRSUITESCONTRELEDESSINATEUR
HANS1

Strasbourg. — On annonce que le dessi-
Iiateur Ha. si est poursuivi d'offiee devant
les tribunaux ü cause de son récent on-
vrage intitulé Mon Village.
On annonce d'autre part que les autorités
xnilitaires ont définitivement retiré les plain-
tes déposées contre certains journaux alsa-
ciens-lorrains qui avaient rapporté l'insulte
latte au drapeau francais nar le lieutenant
Forstner,

BULLETINMILITAIRE
Les nouveaux régiments

de cavalerio
Deux nouveaux régiments de cavalerie
(chasseurs) vont être créés. Ces deux régi¬
ments tiendront garnison l'un a Bayonne, et
l'autre probablement étCondom (Gars), oü la
municipalité a consenti ies sacrifices pour
contribuer h la construction des caserne-
ments
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aux nalions un cxemple inouï de pacifisme.Alors
psrmi les plas sogcs, quelques-uas se laissèrent
envahir par le (toute, et l'un des malires de la
pensfo franraise osa dire &Paul Döroulèdece
mot pleinde désespoir : « Jeune hom«.e,la France
8e meurt, ne troublc-zpas son agonie. »
« Non, non el non i répor.dit Déroalède.Tant
que je respirerai, j'espérerai. » Kt d'instinct, il
entrevit sa mission.
Les discours prononcësje cercneil est pla¬
cé dans un fourgon qui se disige vers la
Celle-SaintCloud, oü dcit avoir iieu l'inhu-
malin.

#* a
i Comme on i'a vn plus haut, Ia foule, sur
la place Saint-Augostin, était considerable
des personues qui, n'ayant pu suivre le cor-
tège, tenaient du moins a assister a la céré¬
monie.
L*s fcuiH.esposées sur des tables, è I'en-
trce de I'égiise, se sent couvertes de signa¬
tures. On y relevait celles de MM. les gené-
Taux Francfort et de France, Denvs Cochin,
l'Association da lycée Condorcet, Mme
Bienairné, ia Liguo de la Pairie frangaise,
Gaudin do 'Villains, sénatenr ; Bourée, an¬
cien ambassadeur ; Mme S'.ouflkt (cle Metz),
Adrian Iloudin, d9 l'Actioa libérale popu¬
laire.
Et, dans Fordre oit elles sont apposées, les
signatures do : MM.Briand, Barthou, Joseph
Pieinach, général Mercier, l'aniiral Gervais,
Daasset, Leroux, Chastenet, séuateurs ;
M. et Mme llsnó Brice, Francis de Croisset,
Poilpot, président de ia Socitété des médail-
lés miiitair-es ; Pierre de Courcelles, Georges
Vicior-Iiugo, Arthur Legrand, de3 Comités
plébiscUare3 de ia Seine ; ltauiine, Laniel,
députés.
Lescoavé, procureur de la Républiqne ;
général Fo.ix, Jules Dsiahaye, üópuié ; An¬
dre Falize, général Vieillard", Georges Ferry,
Loui3 Ganderax, Mounet-Suliy, Fournier-
Sariovèze, M. et Mme Arthur Meyer, etc.,
etc.
ALI CELLE-SAIHT-CLOUD

Lc trajet de Pari3 h la Ceile-Saint Cloud est
accompli en deux lieures ; l'inhumaiion a
lieu dans ic cimedère de la petite localité.
Les membres de la II.mille et quelques inti-
ines, paimi lcsquels, MM. Gaili, Rolland,
Pallez, Le Menuet, Tournade.assistentè cette
cérémonie tros simple qui se termine par le
dernier adieu qu'adresse A Paul üèrouiède
ton ami Henri Gaili.
El c'est fini. Paul Déroulèds repose prés
des siens, dans !e caveau de familie oü fu-
rent inhumes --n bis,Haul Pigauit-Lebrun,
son oncle E ni. Augier, sa mere, et oü il
conduisit, it n'y a pas trés longtemps, son
l'rère André.

INFORMATIONS
Deux aviateurs militaires
allemauds atterrissent en Franse
Un biplan, monté par deux officiers alle-
mauds, a atterri brnsquement tl midi, hier,
sur ia limite des territoires de Croismare et
de Champel, non loin de Luneville.
L'un des oiliciers aviateurs sa rendit è la
mairie de Croismare pour demander du se¬
cuurs, soa appare.l ayant eu soa arrière-
train brisé dans sa chute.
Le maire do Croismare a prévenn par télé-
Ehone les autorités civiies et militaires de
uné-'iüe.
Vers daux lieures, dsux officiers généraux
de ia garnison de Lanévilie se sont rendus
it Croismare.
Les aviateurs militaires aliemands ont ex¬
posé qu'ils étaient partis de Stra bourg, dans
la matinee, a destination de Metz.
En cours de route, trompé par le brouil-
lard, le pilote arrivait è Sarrebonrg, suivait
la ligne ferrée conduisant a Lnnéville et
s'apercevait de soa erreur.
li voülut atlerrir, mais la manoeuvre se
fit brusquemeat.

Panes
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illustrations en couieurs. — Faniai-
sias de la plume et du crayon. —
Concours avec nombreux prix.
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Pierre S.A.ILiI3S

PREMIERE P ARTIE

"Puis enlre ses dents :
— Tu es fou, Jacques, en ce mouient. ..
Laissc-moi être sage, prudente pour nous
deux, laissé-moi tout diriger. . . Si je dois
être ta femme, ma imputation doit demeu-
rer intacte jusqu'au jour oü je porterai ton
tiom, ton litre !
— Eh ! quïmporte ! puisque je t'aime...
puisque je ferai- tout ce que tu voudras. . .
— T'imagines-tu done que tout dépendra
de toi ?
— 11n'est pas possible que, dans Sa di-
gnité si justement oulragée, nous devons
le reconnaitre, ltéias ! la duchesse tie de-
inande pas elle-même la rupture de notre
,union ?. . . Nous pouvons nous considérer
jdéid comme li bres.
De sa voix la plus calme,uu peu éteinte,
Ja marquise répondit :
' — Comme tu es bien le descendant de ce
Jacques Valentin, que l'empereur fit maré-
chal et due de Ponte-Nqvo, paree que, dans
.soa eninorteuieut, ii s'élait élaacé, uu io.ur,

La princesse russe est retrouvde
Ilier après-midi, M. Rieux, ie eommissaire
de police chargé da rechercher ia princesse
Sletschersky, a recu uneiettrerecommandée
datèe de Baoöol (Var).
Dans cette leltre, la danseusa s'étonne du
bruit tait autour do son depart. Elie atfirme
o'avoir jamais eu i'intentioa de se cacher.
« Apres avoir quitté moa appartement,
*xp!ique-t-elie, je m'en lus faire quelques
courses, puis décidaide partir faire un voya¬
ge dans le Midi.
» Du bureau de poste de I'Opéra, j'en-
voyai un paeumatique ü ma bonne pour lui
taire part de ma resolution de partir de
suite. »
La princesse expiique enscite qu'elie se
déc-ida a voyager a la suite de desülusions
artistiques. Ella sjoute n'avoir appris que
tout lécemmentpar les journaux les recher¬
ches Ia cor.cernant et dit qa'après s'èire re-
posée it ia campagne eilo retouinera d Paris.
Ajoutons que, par le même courrier, Mme
Hébrard, une voisine de ia danseuse rasse, a
repu également unelettre d'eiie.

En rente

CMpLoeala
NOS VITRINES

Dé&ireux de renouvelsr l'intéi'êt documen¬
taire que próssntent saus cesse nos vitrines,
neus avons aujourd'hui la bonne fortune, gréoe
h un do nos conciloyans, aujourd'hui établi
dans notre beile colonie de Madagascar, de pou-
voir exposer toute une série de documents con-
cernant cetie grande ile sud-africaine.
é cóié de vues panoramiques de Tananarive,
de cartes postales moritranf' différents sites et
un certain nombre de types originaux des habi¬
tants de cette region.
Mais ce que Ton remarquera tout particuliè-
rement, ce sont de fort curieuses vein tu res fai-
tes sur calicot par ia main d'artistes indigenes.
Aveo une rèelie maftrise et une belle süreté
dans la ligne, ces artistes ont présenté les traits
caractéristiques, ies méthodes de coiffure, les
spécimens de parure des diffsrentes races abo-
rigénes. Les Bezanozanos, les Betsileos, les
Hovas, les Sihanaka, ainsi que des guerriors,
Tanala et Bara sont pré&entés avec beaucoup
de précision et une habileté trés apprécióes.
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Paris, 3 févrler, 11h. 18.
Extrétaes baromötriqaei : *,7imilUm. a Nice,
761miUint-* Brest.
Pressioti élevée ccaire Europe.
Basse Nord-Ouesï.
'femp« probahie • Vent des regions SuJ, temps
nuegeux et assez doux.

AU HAVnr; (Centreat la Villa)
mostrit ituouTi
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PAR-CLJUR-LA
Le Tango ge meurt

Les r.rabafsadenrs rësidant A
Romo nt banui Ie T.,n-o des
hals cfüciels.

(LesJournaux)
Tango ! Tango ! La.crise est dure!
Après le Pape et Monseigneur,
Voici ver.ir 1'Ambassadeur
Parlant au nom de la pudeur,
Et qui, froidement, en pAture
Te livre aux propos véhêments.
Tango ! Serait-ce l'agonie
D'une carrière tót ternie
Qu'on disait naguère inünie
En clépit des événements ?
Frappé de la btille papale
Comme un toi de grand-opéra,
Mis a la porie — il le sera —
Des salons oü i'on dansera
Dans l'italienne capitate,
Le tango se meurt, c'est certain.
C'est la fin navrante — ia pire !
Du puissant et mondain empire
Du professeur, de son sourire,
Do son art deux fois argentin
La faiilite, Dé/as.'. . . Que va faire
Le Maitre a la gioire éphémère
Que condamne k la vie amère
La morale dent on fait cas ?
Un tout petit espoir lui rsste :
Rsiourner gentiment sa veste,
Et, pour lancer un nouveaugeste,
Mettrs les tangos en polkas !

Albeut-Hekkenschjudt

LaRevisiondesLislesEkctoralespour19H
AViS ADX ÉLECTEliUS

Les éiections legislatives sont proches et,
il n'est pas besoin de le dire, c'est un devoir
pressant pour lous les citoyens de prendre
part a cette manifestation de la volonté na¬
tionale.
Done, il importe que, sans tarder, cbacun
d'eux s'assure, a Ia mairie, qu'il est bien
inscrit sur les lisles éiectorales, puisqu'il
suffit, après tout, d'avoir changé de domi¬
cile pour courir le risque d'etre radié. Rap¬
pelons done aux intéressés qu'il leur con-
vient de se mettre en règle sans plus lar¬
der. Car, passé ce soir, les listes élec-
torales seronï closes et nulle réciama-
tion ne pourra plus être admise.
Le bureau des élections, a l'IIotel de
Ville du Havre, est ouvc.rt toute l'année,
les jours non fériés, de 9 heures du matin
a midi et de 2 a 7 heures du soir.
Deplus, le dernier jour, aujourd'hui
4 Février, ce bureau restera ouvert de
9 heures du matin a minuit, saus inter¬
ruption.

ConiÈté d'Aciion Bépubücsisie Sts
5" l'antoti tita Havve

Dans sa reunion générale du 2 fóvrier 191't,
tenue au siège scctal (Grand Gercle Répnbli-
cain, 103, rue de Paris), le Comité a com-
posé son bureau ainsi qu'il suit pour l'aanée
1914-1913 :
Président : M. Sanvage.
1" vice-president : M. Ramrlot.
2« vice-président : M. Vaquin.
Secrétaire gótiéral : M. Sènéca!.
Secrétaire ocs séaucos : M. Fautrel.
Trésorier : M. Eogène Thomas.

ücs legs de Gaston Méiiugiie
Nous avons signaló récemment les dons
qne M.Gaston Mélingne a fait aux Masées du
Havre, de Rouen et de Caen. Nous disiona
alors que Ia familie Mslingue avait habité
Veules-les-Roses.
Par testament olographe, M. Gaston Mélin-
gue, décédé ü Paris, le 11 janvier, a léguó è
la commune de Voules-les-Roses la villa
meublée qu'il y possédait avec lesncmbrenx
tableaux de valeur qu'eiie renferme, é la
condition, par Ia commure, de conserver la
dite villa meublée et de la iouer pour la sai-
son des bains ; le produit net de cette loca¬
tion sera versé chaque année, pour les pau-
vres, au bureau de bienfaisauce.La donation
est nette de tous frais, et une partie des ta¬
bleaux ornera la salie du Conseil municipal.
La villa et son jardin d'agrément sont si-
tués au bord de la mer, prés de i'embouchu-
re rive droile de la Veule.

Sociétéaes Eégatesdu Havre
L'Assemblée générale ordinaire de la So¬
ciété des Ilégates du Havre a eu lien 4 l'Hóiel
de Ville, Ie 31 Janvier, sous ia présidence da
M.Taconet, président.
Cent cinquanteet un membres étaient pré¬
sents on représentés par pouvoirs réguliers.
La séance est ouverte a 3 h. 43 du soir. Lo
procés-verbal de la dernière séance est ia et
adoptó sans observations.
La parole est ensuite donnée ü M. Kron-
heimer, trésorier, qui fait l'exposé des comi¬
tés détaillés de l'année 1913. La situation ti-
nancière est satisfaisante et ies comptes sont
approuvés é i'unanimité, sans observations
et par. mains levées.
Le président, prenant Ia parole, fait son
rapport annuel.
It adresse tont d'abord de vifs rcinercie-
ments a tous ies génóreux donateurs et aux
membres des Régates, souscripieur3, qui,
chacun dans Ia mesure de ses moyens, par
leurs dons, ont permis de donner tout i'é-
clat desirable a nos reunions et a n03 iêtes.
II se plait i consiater I'immense succes de
ces reunions, succes que, sans lausse mo-
destie, ii faut bien reconnaitre, puisqu'il a
été affirmé par de nombreux térnoignages de
iéiicitations re^us de diverses provenances,
li exprime sa reconnaissance aux mom¬
bres du Comité de leur dóvouó concours,
elfeclif aussi bien que financier, qui a corstri-
buó pour une large part, aux résultats obte-
nus, et si nos finances ont eté aussi facue-
rnent équilibrées, c'est que tons ont dépen-
sé, parlois do grosses sommes, sans rien
réclamer a la Société.
Puis il rend hommage a M. le président de
Ia Répub'ique, qui a nien vonlu venir au
Havre donner par sa présence un éciat
excep'ionncl i nos régates.
Les yachtsmen élrangers qui sont venns
en grand nombre assister é nos fêles sont
partis enchantés de l'accueil qui leur avait
été réservé et iis ont promis de revenir.
Le roi d'Espagne a eu la gracieuseté d'en-
voyer des yachts prendte part a nos Courses
et M. le Piésident iui en esprimait toute ia
gratitude de la Société ainsi que pour la
belie Coupe qu'il a eu Ia déiicate attention
d'ofi'cir en prix. Après, les régates, Sa Majesté
a adressé au Président une leltre do satisfac-
t on pour l'accueil que ses représentants ont
reQu au Havre.
Les dates des régates en 1914 sont fixées
aux 11, 12, 13 et 14 juiilet pour les petites
séries et aux 28 et 29 juihet pour les grands
yachts. M. Taconet dit que le Comité a l'ormó
ie projet de donner une Grande Coupe aux
yachts de 13metres qui ont géaéralement un
grand altrait au prés du public et otfrent une
course trés intéressante en raison de leurs
dimensions imposantes.
A la réunioa de Londres, !e Comité a de-
mandé de réserver six jours du li au 47
pour ies épreuves du Havre, afin de permet-
tre aux yachts anglais des séries de 6, 8 et 10
mètres de venir prendre part a nos courses.
« La grande semaine internationale primi-
tiveruent réservés anx trois nations : Angle-
terre, Allenaagno et France, a été réclamés,
cette année, par la Norvège, et nous souhai-
tons è nos coiiègues étrangers la réussite la
plus compléte ; nous serous, dit-il, heureux
ti'engager les yachts francais a y aller courir
du 17 au 21 juiilet. M. Ie marquis de Gussy
nous fait Is grand piaisir de courir ia Conpe
de Cannes avec sou nouveau yacht « Nor¬
mand », sous le guidon de la S. R. II. qui a
en i'honaeur de porter le dtfi. »
« Nous aurons encore cette année S orga¬
niser les épreuves éiiminatoires de la Coupe
de France. Plusieurs bateaux fraripais sont
en construction, spécialernent pour tacher
de ramener cette Coupe dans notre pays, et
rsous na poavons qua iouer ie zèlo des
yachtsmen fortunés qui teatc-nt eet effort
que nous désirons voir couronné do succès.
» Le nombre de nos membres a alieint
713 en 1913, sotuellement nous sommes aux
environs de 983 par suite de décès, dérnis-
sions, etc. Cs ctnftre n'avait encore jamais
été asteint a pareitio époque de l'année.
» Nous pouvons tspérer revenir au cliifiYe
de Fan dernier pendant la saisen prochai-
ne. »
Le président termine en renouvelant ses
remerciements it la Ville du Havre, a la
Cliambre de Commerce, au Comité des Ré¬
gates et a M. Dufayel, auquel M. des Ga-
thons, son représentant présent, est prié de
(ransmetire st-s paroles, et è M. le* baron
Edm. de Rothschild qui, par Isurs Iarges
subventions, ont facilité la tache de la So¬
ciété pour i'organisatton de ses fêtes.
II remercie égaieinent les membres pré¬
sents qui ont bien voulu assister a la réu¬
nioa.
Enfin, M. Taconet ajoute qu'il y a lieu de
pourvoirau remplacement de M. Guerrier,
pilote, décédé l'année dernière et qui a ren¬
du de trés grands services ü la Société. La
candidature de M. Morel, officier, chef du

pilotage dn Havre, est proposée et ce choix
est ratifié par l'aasemblée.
L'ordre dn jour étant épnisé et p-rsonne
ne demandant la parole, la séance est levée
a 4 h. 13.

KöoveüesMadümes
Kos ïrarsatlaiitiqnes
Le llochambeau

Le steamer nochambcau, do Ia Compagnie
Générale Transatiantiqne, parti Ie 31 janvier
da New-York, s'est óchoué ie 1" février dans
Ia baie.
Remis è ilot peu après, il a cODlinué sa
route, n'ayant ancune avarie apparente.

Le Niagara
Le paquebot transatlantique Niagara est
arrivé hier après-midi et est entró au port.
Ce steamer vient de Nevv-Yoik.

Le Haïti
Lo paquebot Ilaïti, nouveüement constrnit
en Mediterranée pour lo compte de la Com¬
pagnie Générale Transatlantique, est arrivé
hier après-midi au Havre.
A l'occasion de sa première entréè an Ha¬
vre, ie llaïli avait arboró son grand pavois.

A 1,-fsrdl 4 hi Niagara
Unjmsager devenu subilement fou

tenle de se tuer
La traversée du steamer Niagara, arrivé
hier soir de New-York, a été marquée par
un événement qui peut faire craindre ties
conséquences mortelles. Un passager étran-
ger, pris de folie en cours de route, a tenté
de mettie fia a ses jours en se perforant l'ab-
domen.
Lo paquebot Niagara avaitquitté Nr-w-York
le samedi 24 janvier, ayant a bord 42 voya-
geurs de seconde classe et 92 de troisièine.
Sans que rien ait pn laire prévoir un état
sembiabie, un passager d'entrepont M. Regez
Friiz, sujet suisse, donnait dans Ia nuit du
i«f au 2 février, des signes certains de de¬
rangement cércbral. Ses voisins furent sur¬
prises effet de !e voir se lever et tenir un
langage incoherent a des personnes imagi-
naires.
Le doctenr da bord, M. Moret, mis au cou¬
rant de ces faits, s'empressa immédiatement
d'examiner le maiheureux.
Fii z Regez répondit avecinconscience anx
questi ,ns du médecin ; celui-ei fit placer le
malade dans une cliambre d'.isolement de
i'höpital oü il so iaissa conduire docilement.
Ou le fouilia avec autant de facilité et afin
de ne pas trop l'cffrayer oa lui laissa son ar¬
gent, 19 dollars, et des objets de première
néccssiló comme soa rnouchoir.
M. Moret interrogea aussi les voisins du
déséquilibré. lis déchrèrent que cette folie
subite pouvait bien avoir pour cause une
ingestion immotUréo de boissons aicooii-
ques.
Cependant, un compalrlete de Rogrz Frilz
ayant logé dans Ie même hotel a Nt vv-York
ei qui se rendait comme lui dans ies envi¬
rons de Berne, assura qu'il n'en avait pas
absorbó depuis trois jours et qne d'ailleurs
ii iui avait toujours. paru sain d'esprit, è
terre comma è bord.
Fritz Regez fut mis sous la snneülance
d'un gurc-on et d'un infirmier MM. Laroche
et Ilébert. Ii paraissait trés caime et sortait è
certains moments pour se promener dans le
couloir.
Vers 2 h. 1/2 de l'après-midi, les gardiens
vireat l'iiomme accroupi dans un coin de ia
cabine ; ii soli'oquait comme Ie plus souvent
aussi n'y prêtèrent-iis pas autrernent atten¬
tion. Cependant, l'un d'eux ayant eu Ia curio-
sité de s'approcher remarqua que le Suisse
avait la main ensanglantée. Ayant fait la ln-
mière,, en aparput sur ie plancher de la ca¬
bins un pstit canif également maculé do
sang; l'homme s'ótait frappé avec au travers
ses vcteménts.
M. ie doctenr Moret vint aussitöt procéder
a un examen du blessé.La praticien constata
qua Friiz Regez portait sous l'appendice une
eatailla verticale longue de 6 a 7 céntimè-
tres et assez profonde. Auteur ii releva la
trace de plusieurs coups qui n'avaient portó
que superficieiioment.il s'échappait trés peu
de sang ce qui fit craindre au doctenr une
hémorragie interne. II administra au patient
una piqüre d'étlier puis de serum artificiei.
Frisz Regez avait touché sa piaie avec ses
mains saies et le canif doat la tame a quatre
centimètres de long, était également raal-
pT.pre, ce qui peut laire redouter ies chan¬
ces d'infection.
Sur la requisition dn médecin, le blessé,
öont l'état ne laiese pas que d'inspirer qnel-
que iaquiótude au sujat des complications
possibles, a été conduit hier som, a 7 lieures,
é l'IIöpitaij è l'aids de ia voiture d'ambu-
lance.
M. Lantoine, eommissaire spóciai, adjoint
au service de i'immigraüon, est vena a bord
pour procéder a une enquête qu'il conti-
nuera aujourd'hui.

J.,e -.fSiefset
Le St-Mkhel est rentré a Dunkerque le
2 février.

Si® Brtnorquiige ess Seist®
A la suite de l'arrêt de la navigation fiu-
viale, dü a la présence de glapoas en Seine,
de grandes quantités da marchahdises sont
demeuréss en scuffrauce sur ies quais de
Rouea ot de nombreux cha lands n'ont pu
être achoEiinés vers ieurs destinations.
Pour assurer rapidement eet achemine-
ment et libórer les péniciir-s de leurs cliarge-
ments, ie remarqueur Ekctrolgse-UI vient
a'ètre momentanóment alïectó a un service
de remorquage entre Rouen et Paris.

Re Kauvals Xemps
On signale de nombreux retards subis par
les transatlantiques ; le mauvais temps règne
sur i'Ocean et de nonveaux retards sont pro¬
bables.
— Par suite d'une violente tempête, Ie
transatlantique Lusitania n'a pas pu laire
escalo a QiiGenstown,oü il devait embarquer
700 sacs de courrier. II a continué sa route
sur New-York.
— Le Nord des Etats-Unis et Ie Canada sn
bissent de trés grosses terapêtes. Dans la ré-
gion des grands lacs, les lourmentes de
neige bloquent les trains, dêtruisent les li-
gnes tóléplioniques et télégraphiques, arrê-
tent la circulation et ctfusëut des sinistres
maritimes.

Ie Tancarvllie
Le grand appareil transbordeur de char-
bon Tancarvitte, qui avait culbuté, dans ia
nnit ciu 11 au 12 octobre 1912, dansle bassin
Bellot, a repris son service hier.
Après avoir été relevó dans ies premiers
mois de 1913, è ia suite de lougues et diffi-
cnltueuses opérations, Ie puissant engin a
été remanié et reconstilué de tacon a iui as¬
surer plus de stabilité.
On a dü, notamment, réduire sa liauteur.
L'expérience avait, en effet, révélé que cette
hauteur était inutiiement exagérée et avait
dü eontribaer è provoquer le renversenent
de l'ecgin. A l'origine, celui-ci avait été
conc-u pour pouvoir approvisionner simul-
tancment les soutes de tribord et de babord
d'un même batiment, en taisant passer les
coulottes par dessus le pont. L'experience a
révélé qu'avec la grande hauteur que pré¬
sente les nouveaux baüments, il n'ciait pos-
sibla de desservir avec i'appareil que l'un
des cöiés du navire.
Le 'Tancarville, maintenant réparé, est allé
se placer mardi sous les transbordeurs du
quai de Malakoff qui ont déversé dans ses
cales les charbons nécessaires aux navires
altendus aujourd'hui.

Sarhting
Le Nymphca

Le yacht de course Nymphea, apparlenant
è Mme de Viimorin, a été erobarqué hier
matin a bord da steamer Normand qui ie
condüira è Marseille.
Le Nymphea doit prendre part a des régates
dans la Mediterranée.

Ets tmlsarquiint
Un journalier, Anlhime Marie, agó de 63
ansjsans domicile, travaillait hier matin, vers
sept lieures, a bord du steamer Amiral-Zédé,
pour le compte de ia Société d'Atfrète meats,
lorsqu'en desjendant une échelie de corde
peur embarquer è bord d'un ponton a
charbon accosté le long da navire, i! perdit
l'équilibre et tomba d une hauteur de qua¬
tre mètres.
Comme il portait diverses contusions, Ma¬
rie fut transporté a ITIöpital Pasteur.

Un Incfiiilie A Osfeviile
Lunai soir, un peu avant minuit, les pom¬
piers da Havre étaient informés paria Mairie
de Bléviüe, qu'nn incendie venait de se dé-
clarer dans une ferme, au Hameau du Ca-
puehet.
Aussitöt Ie sergent-major Loriot quitta Ia
caserne de la rue Racine avec cinq hommes
qui prirent place dans Ic camion automo¬
bile et une pompe.
II leur faliut dópasser Bléviile car ia ferme
en question, celle de M. Aubin, caltivateur,
se trouve rur ia territoiie d'Octevilie.
Le feu s'élait attaqué a un batiment mesu-
rant 17 mètres de long ei 8 mètres de large,
servant de grange et de remise, et renfer-
mant de ia paiüe, drs voitures et des usteo-
siles de culture. Déji los pompiers de la
commune so trouvaient sar les iieux et
combattaient ie iléan. Cependant ie toit de
ia grange s'éerouia avant tout seconrs effectif
et i'on ne put, da cetto fapon, sauver grand
chose. Les pompiers du llavre n'eureat pas
è prêier leur concours.
La ferme est géree par M.Violette, demon-
ra ot au Havre, 24, boulevard de Strasbourg.
Les dégats pour le proprmtaire s'élèvent a
4,000 Ir. Cenx de M. Aubin se moutent a
3,000 lrancs. II y a assurance.

Sis Kianqticrriil Ie lVaia
I! y a quelques jours, Paul Guglimoni, agé
de üix-sept aas, apprenii reiisur, rae de
i'Odëon, a Palis, tót chargé par son patron
d'encaister plusieurs factures donf ie mon-
tant total s'éievait ii deux mille francs.
Le jeune hotnme garda l'argent ; il en
donna la moitie è son ami Gonet, agé do
dix-neuf ans, et tous deux déeidèrent d'ailer
tenter fortune en Amérique.
Lundi. Guglimoni, dont ie signalement
avait été envoyé dans tootes les gares, fut
arrêté ii la gare Sünt-Lazaro, au moment oü
Goaet et lui entraient dans le compartiment
d'un train partant pour Le llavre. Le second
a été également arrèté.

Kfims-gé jjar une Yoilare
Vr.rs sept heures du soir, Inndi, un nom-
mé Louis Le Qaéré, agé de 49 ans, charbon-
nier, demeurant 10, rue des Briquetiers, se
présentait au poste de police de la rue Gns-
tave Br.ndeau pour réclamer de-ssoins, car
il portait plusieurs contusions.
II déclara que vers cinq heures et demie,
en traversant le quai de Suède, il avait été
lieurté et reaversé par une voiture de bou-
eher, sans pouvoir indiquer a qui elie ap~
parteaait.
Après avoir été soignó dans une pharma-
cie, Le Qaéré putregaguer son domicile.

Irouyée morfe
On a découvert mardi matin, vers buit hen*
res, te cadavre de Mme L. ... agée de 55 ans,
journalière, qui habitait sous une ballette de
Ia place de la Gendarmerie.
N'ayant d'autre domicile, cette infortunëe
passait toutes les niiits dans ce réduit et son
décès parait être dü a une congestion occa-
sioi.rtée par le froid.
Son corps a été transporté a Ia Morgue.

IfEalnile inr Ia Toie publiqae
On a recneilli, devant la Gare, lundi soir,
vers sept heures quarante-cinq, un nommé
Charles Poisson, agó de 38 ans, cordonnier,
demeurant rne Guiilaunac-Lp-Testu, n° 6. II
f'»t transporté sn voiture a l'Hospice Génó»
ral.

Aeddtnt situ SSoiiIfsge
Vers six heures, Hindi soir, Mme veuve
Dubois, agée de 45 ans. journalière, demeu¬
rant rue Percanville, 45, passait dans la rae
Tiiiébaut en poussant une voiture a bras,
lorique cette voiture fut heartée par un
omnibus apparlenant k M. Leraitre, rne de
Hondschoote, et coaduit par M. Jelly, agé de
19 ans.
Par suite dn choc, Mme Dubois fut proje-
tée è terre et, dans sa chute, elie se Iractura
la jambe gauche.
Après avoir re?n des soins è Ia phsrmacie
Houlbrèqae, rue Casimir-Deiavigoe, Mme
Dubois fut transporlée a l'Hospice Génêral,
pendant que i'on prévenait sa familie.

Nossrriees, la Grande Brasserie de
l'Oucst vous recommandé sa bièrc Cerès.
Les plus ha'ntes récomperue? aux exposi¬
tions in tornationales et universelles.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
Gand 1913 : MEfviBRE DU JURY
HORS CONCOURS

Un Aeie «Ie Séspspoir
Lundi après-midi, vers quatre henres, M.
S...,égé de 40 ans, demeurant dans Ie
quartier Massillon, a été tronvé pendu dans
la cave dépendant de son domicile.
It tenait une petite épicerieavec son épou-
se et son commerce était prospère. Mais
au début de l'après-midi, lundi, il eut une
discussion avec son epouse, laquelle lui
fit quelques observations d'ailleurs fort justi-
fiées car i! s'était enivré.
S... descendit alors dans sa cave et
c'est une heure après qu'on le découvrit
pendu è une pontrelle.
M. le doctenr Fegier fut aussitöt appelé.
II essaya de ie rammer, mais 10ü3 ses soins
restèrent sans résultat.
M. Antoine, eommissaire de police da
quartier, est ailé proceder aux constatations
nécessaires en pareii cas, puis il a requis le
docieur llenry pour l'examen médico legal.

lomhé d'un Eelaafstisilage
Un ouvrier charpentier, Pierre -Marie
L'IIoslis, agó de 41 ans, demeurant Gra-
ville-Saintö-noaorine, rae des Chantiers,
travaiilait lundi après-midi dans les chan¬
tiers des Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée.
II était monté sur un échafaudage. è trois
mètres du sol, lorsqu'il perdit l'équilibre et
en tombant se désarticnla la genou droit.
L'IIoslis a dü entrer eti traitement a i'Hö-
pital Pasteur.

IV!IVtOTET,rara. 52.rfiiitBearsi-17.r.H.-TUrla

Um Uorct'tié
Hier matio, vers onze heures, l'agsnt de Ia
Süreté Canviilo passait & l'acgle des rues de
ia Fontaine et du Petit-Croissant, lorsqu'il
apercat un individu qui pourchassait un
nommé Manuel RTj-.s, agé de 27 ans, terras-
sier, demeurant 56, rue du Grand Croissant,
et menapait de ie tuer. Le forcené tenait, en
effet, un couteau ouvert a ia main.
Au moment oü ii ailait aüeindre sa victi-
me dans une allee percée qui fait comrnu-
niquer les rues du Grand et du Petit-Grois-
sant, l'ageat Canville s'interposa. Ii voulut
désarmer l'agresseur, et il y réussit non
sans peine, ce dernier tenant soa arme dis-
simulée dans ia manche de son veston.
Etant parvenu a se dégager, l'agresseur
lanpa des conps de pied a l'agént et des bri-
qnes a la tête. 11ne put s'ea rendre maitre
qu'avec ('intervention de M. Gaerrier tils,
voiiier, demeurant rue du Grand-Croissant.
L'agresseur (ut conduit au poste, mais il
ne cessa tóut Ie long du chemin de faire ré-
bt-llion a ceux qui l'y conduisaient. 11 les
menagi en leur disant : « Je vous reverrai
lorsque ja serai avec des camarades ! >
Get individu est un repris de justice dan-
gereux. II répond au «orn de Jeaa Le Pour-
hiet, agé de 20 ans, journalier, et n'a pas de
domicile.
li a été mis a Ia disposition de M. Guil'au-
me, eommissaire de police de la deuxièms
section.
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Marclio et K-ssort garantis 3 ans

absolument scul, sur le pont qne défen-
daient pour le moins une cinquantaine d 'Au-
trichiens ! 11travail pas entenduses soldats
qui lui criaient de ne pas s'aventurer si foi-
lement, le pont devant être miné... et il l'é-
tai t, cn effet, mais ne saula que deux ou trois
secondes après que ton a'ieul i'eut traversé ;
et toutes les troupes autrichiennes qui se
trouvaient sur i'aulre rive s'étaat enfuies
au bruit de l'öxplosion, les cavaliers fran-
Qais eurent le temps de Ie rejoindre a la
nage... Et il repartit en avant, sabrant
l'ennemi.déeidant de la victoire sans même
se douter du danger effroyable qu'il venait
de courir.
» Ainsi tu voudrais tout renverser, tout
briser... sans réfléchir que c'est notre
amour même qui est en danger en ce mo¬
ment. . . que. si Ia duchesse demande le di¬
vorce, elie ne peut le demander qu'en t'ac-
cusant d'infidélité, et, si bonne, si supé¬
rieure qu'elie soit, elie ne manquerait pas,
murmura la ma^iuise avec irn sourire
amer, de faire citer ta complice dans le
jugement qui te séparerait d'ellel...
et nous n'aurions abouti qu'a nous dé-
sunir plus sürement, puisque, d'après les
lois frangaises, je ne pourrais plus
t'épouser. . . C'est pourtant ü Paris. . . sous
la sauvegarde de vos lois mêmes que
j'entends devenir duchesse de Poute-
Novo ! . . .
Le due courbait la tête, et quelques ins¬
tants son regard demeura tragiquement
flxé sur le sol, tandis que ses lèvres frémis-
saient, que sa machoire inférieure s'avan-
gait, toute contraclée. . . A ce moment sa
passion lui faisait presque détester sa douce
et innoceate femme, doat la trammille vo¬

lonté pouvait se mettre en travers, et pour
jamais du rêve fou qu'il osait caresser.
La marquise de Rysdaie eut alors un
petit rire sec et prononga :
— Ilein 1 mon pauvre ami... songe-
riez-vous è cette barrière, que Voltaire
a misc.... ou n'a pas mise aux tentations
deshumains? <ySi nous apprenions, di-
sait-ii, qu'en pressant sur un bouton,
nous allons faire mettre a mort, lout la-
bas, en Chine. . . un mandarin que nous
ne connaissons même pas... dont nous
n'avons jamais entendu parler... et que
par sa mort nous devious conquérir tout ü
coup une immense fortune?... Qui done
hésiterait a pressor sur le bouton ? » Si. .*.
par le plus grand des hasards, par la plus
étrange des coincidences. . .la duchesse ac-
tuelle de Ponte-Novo disparaissait. . . tout
simplement.
— Taisez-vous Marie-Louise. .. je vans
jure bien que je n'ai jamais pensé a cela I
— Allons done 1. .. je l'ai lu sur voire
front... cornme moi qui ai le courage de
toujours voir les choses en face, je l'ai lu
en moi même, a i'instant précis oü cllo
osait m'ou trager. . . me chasser... Ii ne
faut pas t'en piaindre, Jacques, c'est a cela
que tu m'as due. . . et je me suis crue bien
sincèrement dans mon droit en te prenant
a elle. . . Mais ce n'est pas ainsi que j'en¬
tends te garder 1 ajoutait-elle, se calinant
trèsvite. Le drame répugne a notre épo¬
que. . . on ne doit y avoir recours que com¬
me moyen suprème... II est des petites
eomédies qui peuvent produire de tout aus¬
si grands résultats.
Et le visage absolument serein, è pré¬
sent.elleaioutait;

— Assez de Napoléon et de camp de
Boulogne comme cela, aujourd'hui, n'est-
ce pas ?. . . Yous allez avoir la gentiilesse
de me ramener a l'hötel, n"est-ee pas? et de
déjeuner bien ouvertement oü vous vou-
drez, dans mon hotel memo, si ceia vous
convient, puisque je ne bougerai pas de ma
cliambre ; et domain, Jacques, vous ga-
gnerez Calais... ou Dunkerque, ou Os-
tende, peu importe, pourvu que nous
soyons en Anglcterre en même temps ; car
si je ne puis vous voir a tous les moments
de ma vie, vous avoir a mes cötés sans
ccsse, j'ai besoiu que vous soyez dans le
même pays que moi, j'ai besoin que par
hasardje vous rencontre presque chaque
jour. . .Enfin, je ne vous defends pas, Jac¬
ques, de venir me dire adieu au bateau. . .
c'est de la correction élémentaire dont
personne ne saurait s'étonner. . .
— Est-il possible, M arie-Louise, que nous
nous séparions même un jour. . . Car ja¬
mais, jamais je n'ai éprouvé ce qui se
passe en moi .. . Jamais je n'ai senti que
j'appartenais a une femme comme je t'ap-
partiens... comme tu m'appariiens. . .
pour toujours. . . n'est-ce pas ?. . . tu me le
jurcs ?. . .
— Duchesse de Ponto Novo?. . . veux-tu
me ie jurer icimême, Jacques ?. . .
II leva la main sur la colonne napoléo-
nienne, et, les yeux dans les yeux do la
marquise :
— Duchesse de Ponte-Novo... oui...
ma femme. . . oui tu le seras. . . dès que. . .
je me demande quand . . . je me demande.
comment. . . mais, enfin dès auc j'aurai re-
conquis ma liberté.

— Alors, Jacques, jc te jure bien que ce
sera bienlöt !
— Mais comment ?. . . Qu'espères-lu
done ?
— Un peu de patience, Jacques, dit-elle
avec un fin sourire : j'ai besoin d'y rélléchir
encore...

*» *
La plupart des femmes s'imaginent que
la possession seule, etilière, absoiue, cortti-
nuelle, peut leur assurer l'amour d'uu
lioinme. Les grandes coquettes savent bien,
aü contraire, que plus eiies se refusent ct
plus ®lles sont certainès d'entrainer dans
leur sillage celui pour qui elles ont a peine
souievé le voile de leur amour. . .
La duchesse, en quittant le due de Ponte-
Novo, se disait, fort tranquille, que, désor-
mais, elle le mènerait au bout du monde en
le conduisant par un til.
Etcllese serait presque amusée de le
voir, se prumemmt comme une ame en
peine devant l'bötel, jusqu'au moment oü
elle pariit pour le bateau.
— Pauvre petit ! faisait-elle avec une
amoureuse pitié.
Car il n'y avait pas que de l'ambition cbez
elle : elle aimait trés sincèrement Jacques
de Ponte-Novo, tout autant qu'elie désirait
s'emparer de son litre, de sa situation de
familie.
— Pauvre petit ! répétait-elle : comme je
lui ai redonne ses vingt ans I
Et c'est bien avec 1'empressement, la ga-
minerie de cet age qu'il assista au départ
de la marquise, ne cessant pas de la regar-
acr, mais ne s'aDorochaat uas d'eiie, puis

s'éloignant un peu dans une direction oppo-
sée quand sa voiture quitta l'hötel.
Mais il avait déja sa voiture toute prête, ü
un coin de rue, pour se faire conduire de
1'autre cöté du port, a l'embarcadère des ba¬
teaux anglais. Une fois la, il se rendit it
pied, cn fumant un cigare, jusqu'au bout
de la jetéc pour en revenir el se trouver
d'une facon toute naturelle devant le bateau
au moment oü sonuerait le dernier appel de
la cloche.
La marquise était sur la passerelle etelle
poussa le plus joli cri de surprise, ainsi que
ce matin sous la véranda de I'hótcl. . ,
— Comment !. . . vous encore ?
— Eh ! chère, vous n'auriez pas vou¬
lu que je ne vinsse pas vous souiiaiter bon
voyage ?
— Dépêcliez-vous alors, si vous voulcz
me serrer la main !
II s'élanca sur le bateau, gravil en trois
ou quatre bonds l'escalier de la passerelle,
mais se cajma en voyant auprès de la mar¬
quise la jolie blonde de ce matin.
Alice Carbury achevait de ranger le sae
de Madame de Kysdale.
— Madame la marquise a bien tout ce
qu'elie emporte d'habitudc : un peu d'eau
de mélisse, sa lablette de chocolat... sa
poudre de riz. . . son eau de Cologne. . . scs
trois mouchoirs. . .
— Merci, merci, Alice. . . Comme vous
êles gentille de vous occuper de moi jus<
qu'auderniermoment.

(Asuivre
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Lemètre 1 d. U

A notre Rez-de-Chausséa
EayonsdeBLAÏTO
ronds-ronl1,oi!e's&rQisnap pet OH-3 iarge denteilc Renaissance,

dijiueirc 70 c/m. j q p:
Le napperon ICL., mi fa fantaisie, pour corsage, lar-r taneite gem-aoc/m. • o r\

Le.tnètre ' Uhtmafso 120 cent. Impressions fleurs
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Valeur réclle 1 5 50. Ce jour / Ou

ie Vol d ime lialle tie coloss
Dans notre numéro da 4 janvier nous
avons fait connaüre qu'un nommé Edouard
Leroux, agé de 28 ans, charrctier, demeu-
rant rue lloizey, 4 Gravilie, sélait lendu
coupable de voi d'nne balle ds coton parnii
ies tots déchargés snr le quai de Seme.
Se voyant pris, Leroux désireux d at.éiiueT
ra culpabilne, avait prétendu avoir pour
complices quatre oavriers anxqaeis ll avail
demandé de iui prêter assistance, et no^am-
ment un nommé Georges Simon, demenrant
rue de la lialle, 33, qui se troavait pres de
lui ioi'sqn'il fut surpris.
Nous apprenons qn'a ia smte <selenquete
a laqueilc a procédé M. le juge destruction,
i 'accusation cortée contre Georges Simon,
n'a pas étó reconaue fondéè.
Ea conséquenco, one ordonnance de non
lieu a été rendue en faveur de ce joarnalier.

Groiipe Espéranliste. — Ce soir, a 20h. 3/4,
réunion meiisuelle et continuation du cours, 15®
lecoa.

, i i.i .i ■ - - . . ' — — —

a jposzz?2?js

Poar les Soins de la Peau

The&tre-Cirque Omnia

CINEMA OMNIA PATHÉ

MAROANTQÏ1TEET CLÉQPATBE
L8 cinéma Omnia dont le succès no s'est
jamais démenti un seui instant va retrouver
cette semaine le triomplie.
Le triomplie ne peuimanquer de se mani¬
fester logiquement devant l'adrnirabie film
offert depuis hier soiraux nombreux et Cdè-
les spectateors de l'Omnia. l'atlié s'est en
efl'et procure le remarquable film Marc An-
loine ct Cléopalre, édité par la Compagnie
Cines de Rome.
Cette mervcilleuse reconstitution liistori-
que dépasse en grandeur — en beauté lout
ce qui a été vu jusqu a ce jour.
La mise en scène somptueuse, comprend
pias de ö,000 figurants et les costumes et
d icors sont une recönstitution exacte faite
d'après les vestiges et les documents autlien-
tiques provenant lant de l'ancienne Rome
que de la mystériense Egypte.
Dans la plupart des tableaux, on remar-
quera une vie, une animation intenses on
desmisesen scène tout it fait admirables,
tels la rencon're de MarcAntoine et de
Cléopalre, les fètes au paiais de Pbaraon,
une séance bistorique au Sénat romain,
i'esclave jetée aux crocodiles, ie débirque-
ment des troupes roroaines cn Egypte, ia
mort de la reiae Cléopalre, le triomplie
d'Octave, etc., etc.
Cette incomparable adaptation occupe en-
tièrement la deuxième et la troisicme parties
du spectacle.
La première est raroplie par de trés pit-
toresqu.es vues des sites admirables des
moatagnes roclieuses de l'Orégon, l'indus-
trie du coke de houille dans le Nord de la
France, puis une scène de Prince, Rigadin
recoit deux jeunes mariés ; enfin les reportages
pliotographiques de Palhé- Journal qui nous
montrent emr'antres ehoses : le gelaConflans
Sainte-Honorine, les essais de tracteurs
d'artillerie 4 Vincennes, des courses de bobs¬
leigh en Suisse, !c tamponnement de Bain-
villiers, une fête de patinage sur le lac du
Bois de Boulogne, concours de traineaux et
de patinage k voile en Aliemagne, le laace-
ment d'un navire-école a Gestemunde, une
tempê'.e 4 New Jersey, le tzar passant sa
garde en revue, Commemoration de la ba-
liataillo de Saint-Queutin, concours de le-
vriers a Moscou, etc.
Ajoutez k cela l'agrément d'un excellent
orchestre, doté d'un répertoire choisi et
abondant et vous aurez ainsi le secret du
succes de l'Oumia.

Erna IiKiiï «Ie Siwnéx'ilïe
Cette tapageuse affaire continue que quel-
aues milligrammes d Hypochlorite ae sou-
de (EAU DE JAVEL) par litre stenhsent
parfaitement les eaux cpntaminèes, en les
rendant potables ct inofl'ensives.
Ce procédé (Dr Roux lnstitut Pasteur) es.
recommandable en temps d'épidémie et aacs
tons ies cas ou i'eau d'alimentation est sus¬
pecte ; il est précieux tant pour les particu-
iiers, écolcs, iiöpitaux, casernes, que pour
les municipaütés qui ne peuvent entrepren-
dre une insiallatioh coüteuse (rayons ultra¬
violets, ozone). L'hypochlorite de sonde don-
no d'ailleurs des résaltais aussi sürs.

Accident
E" sortant de son domicile lundi soir, vors
hnit iieure?, Mme Léonard Legros, née Au¬
gustine Jaspan, journalière, demenrant aux
Acacias, rue d'Etretat, n° 228, a glissé si rual-
heureusement sur le sol qu'elie s est iracturé
la jambe. , ,,
La blessée a été admise en tranement a
l'Höpital Pasteur.

LePOINT-
CSlE*ag-e>-Ciï-êiwre
CARRÉ
— 0.00Boites a 0.10 ■— 0.20 — 0 35

(plus grandes que les autresj
L'EXIGEft PARTOUT

lUise ït®nne s*c«?os»sssai5flRl3ai»
Nous ne saurions trop recommander A nos
Iscteurs de se procurer k la Grande Phar¬
macia des Halles Contrales, 56, rue Voltai¬
re, ie Bictionnaire de Pharmacie illustró,
édition 1914.
Ce volume de 230 pages est offert ou en-
voyé gratuitement.
La première partie (pages roses),
sscrée au Laboratoire principal.
Le Dictiounaire de Pharmacie lllustro
lournit de précieuses indications sur les mé-
dicaments, leurs modes d'emploi, leurs do¬
ses, leurs principes actifs et lours prix
Ealio, un Guide de la Ssmté illustró est
"appeló a rendre les plus grands services a
ioate personne soucieuse da se bien porter.

est con-

Béiitllioii
Deux journaiiers, Joseph I.atour, agé de
trente et' un ans, demenrant rue Saint- Jac¬
ques, 17, et Félix Sannier, agé de vingt-cinq
ans, demenrant rue de ia Halle, 36, ont éte
arrètés lundi soir, vers sept lieures, rue Fré-
déric-Sauvage, sous l'inculpation d'ivresse
msnifesie, coups, outrages et rebellion aux
garaiens de ia paix Buitey et Deiaune, ces
derniers ayant voulu les conduire au poste
paree qu'ils causaient du scaudale sur ia
voio publiqae.
Latour et Saunier ont été mts it la disposi-
iion du parquet.

Si vous avez des glaires, si vous avez l'es
tomac lourd, i'intestia paresseux, prenez des
Pilules Suisses 1 fr. 50 la boite franco
Glaesel, ph., 28, rue Grammont, Paris.

Tribune des Syodicati
Cliambre Syndicale des Oavriers Boar
Eeliers-SeiUers du Havre. — La reunion qui
devait avoir lieu le mercredi 4 février, est repor-
tée au jeudi 12, a 20 h. 30, au Cercle Franklin
saile n®1. .
Les camarades sont inslamment pries ae nien
vouloir tous y assister.
PHhj» ilM^.mmni iu III I ■'■■II in— »mu'»"

(Conférenceset §surs
Conrs d'Esiseigneirient supérieur.— Lilté-
rature. — Nous rappetons que la prochaine ron-
ï'érenco faite par M. Sturel aura lieu aujourd'hui
inercredi, 4 février courant, a 8 h 3/4 du soir,
a l'Uotel üoVille, dans ie grand vestibule d'hon-
neur.

Sl'JET :
Théophile Gauffer. — I.es Voyages. — Les
Theories d'Art, — Les Einaux et Camées. — La
Viefflesse,

THEATRES &CONCERTS
Gran cl~Th 6A(re

Totjriiée Defrcnne, — Tartaria sar les
Alpes

Prornener en tournee une pièce de la Porte-
Saint-Martin qui se recommanda surtout par
l'arnpleur de sa mise en scène a pu paraitre
assez audacieux.
Ce Tartaria sur les Alpes est, somme touts,
largement supérieur aux outrages servant
de prétextes a décors. I! pent a la rigueur se
nfflre è lui-même en effrant maintcs scè¬
nes plaisantes, « épisodiqnes », quiprenneut
une savour nouvelle par Revocation de l'ceu-
vre d'Alphonse Daudet.
M. Leo Morchès a trés adroiiement tiró
parti 4u roman célèbre. li en a retenu les
pas ages les plus typiques, les a retiés par
une action dialogues qui n'est point sans
liabileté, ct il a fait de lout cela une comédie
alerte, joyeuse et pittoresque.
N'eüt-élle pour seul but qua de faire revi-
vre 4 la scène Ia sympathique et populaire
figure de Tartarin, qu'elle resterait aimable
et bien venue.
« Tout Francais qui s'exalte deviant aisé-
ment méridiohal, a d:t Daudet, et tout le
monde est un psu de Tarascon.» Observation
juste et probands qui fait que Tartarin inté¬
resse tous les Francais et que sa popularité
est d'autant plus grande qu'eile déborde du
localisme oü i'écrivain la piaqa.
Cet excellent type de héros en marche
pour la gioire, nsif mais ayant conscience de
sa naïveté, menteur par plaisir, mais noa
par calcul, paree qu'il se grise de ses mots,
de ses images, de ses outrances.de ses folies,
cet excellent type, loin de nous cffènser par
ses récits ilimoires, nous charme et nous
divertit.
It arrive même que nous nous laissons
prendre a son émotion feinte, comma il s'y
laisse prendre lui mcme ; car il n'est de ca¬
ricature plus proche da portrait qui n'ait 4
ce point la sincérité et la vie.
Tartarin n'est pas settlement de Tarascon.
II est de partout ou l'esprit, sans instinct de
tromperie, s'enivre d'ane phrase et embeliit
d'un mot ['existence des autres.
Les compatriotes de Daudet lui en ont
voulu bien fort de cette fantaisie qu'ils pri-
rent pour une satire violente. Tarascon ce
fat pourtant « qu'un pseudonyme ra masse
sur la voie de Paris a Marseille parce qu'il
ronflait bien dans l'accent du Midi et triom-
phait 4 l'appel des stations comtne un cri de
guerrier apache. »
Ces « pays » ont calmé leur rancune. Tar¬
tarin est bien de Tarascon, mais les tartari-
nades pen vent sargir de tous Ies coins du
sol de la France. Qua faut-il pour cela 1 De
la joie au cceur et du soleil dans l'esprit.
It n'est point dans moa intention de vous
center i'hisloire de Tartarin aöapiée au
théalre. C/est, au reste, I'histoire du iivre,
avec ses silhouettes légc-ndaires.
Une troupe quelconque, trés quelconque,
les a présentées de son mieux. Elle a con-
fiance en son « éioile » et sou. « étoile » ie lui
rend bien, car Tarlarin-Frémy supporte 4
pen prés seul le poids de ce spectacle.
M. Frémy a fait la gaité de la soirée. Son
héros tarasconais a ia verve, l'entrain, la
ror.deur, la bonhomie, la belle humeur jail—
laissante, plus 1' « assent» authentique. M.
Frémy est de Marseille, nous ait le program¬
me, et Marseille peut être un peu jalouse de
Tarascon.
L'ariiste est d'un naturel parfait, d'un co-
mique facile, exubérant. C'est un nocivel
exemple de la transition aisée du cafe-con
cert au theatre dès que l'intéressé a quelque
tempérament. M. Frémy est aussi 4 i'aise
dans ce role de Tartarin qu'il le fut naguère
dans les chansons de troupier.
A ses cö.és, M. Duciod, qui joua avec fan¬
taisie lo role de Bompard, quelques autres
qui passèrent et sont déja oubliés.

A. -II.

Ce soir spectacle a 9 henres.
La Société Omnia s'efi'orqant de donner dss
programmes de plus en plus attrayants,
nous offre cette semaine, le film de Marc
Aaaïolme «4 C.'le<»gi%£re, (do la série Quo
Vadis), qui est la plus grande merveille
comrne chef-d'oeuvre cinématographique que
l'on ait en jusqu'a présent. Afin de iepro-
duireleDlus lidèhment possible ce grand
film bistorique, ri en n'a été négligé comrne
mise en scène et figuration, les scènes ayant
été jouées sur les lieux mêmes et interpré-
tées par ies plus grands artistes des theatres
de Rome, égalant comme jeu, nos grands
artistes de ia Comédie-Franqaise.
Ajontons qu'un arrangement musical spé¬
cial a été fait par M. Gdton et comprend les
plus johes pages de Samson et Dilila, Suite
algerïenne, da Saint-Saens, A'Hérodiade, de la
i\'avamise, Coppélia ct Lalcmé, et nombre
de pages de Puccini, Donizetti, Massenet,
Mascagni, Berlioz, Briinean, Gounod, en un
mot de tous les grands maitres, et nouspou-
vons assurer au public que si nous insistons
pour qu'i! vienne au Cirque-Omnia, c'est que
vraiment ce film est nivque au moade, aé-
passant en beauté tout ce que l'on peut se
ligurereta été nommé a juste tilre le plus
grand chef-d'oeuvre mondial de notro
époque.
Les appréciations de nos spectateurs se-
ront notre picis belle réclame, aussi enga-
geons nous les personnes désireuses d'assis^
ter aux représeutations de cette semaiae 4
vcnirlouer lears p!aces,!e bureau de location
étant ouvert de 10 heures a midi 1/4 et de
li. 1/2 4 0 heures.
Oa peat retenir ses places deux Jours 4
l'avance.
Tous les soirs a Ia sortie, service spécial
de tramways.

Salle de la Lyre Ilavraise
XV. Vi l du Pianola

Que faut-il loner Ie plus dans ce concert
d'hier ? Ou i'intérêt d'un programme haute-
ment artistique qui mit en face d'ceuvres de
maitres des inlerprètes digues de la valeur
des textes, ou bien !e mecveiüeux tffet pro¬
duit par l'instrument qui s'y révéla.
A vrai dire, le Pianola no nous était pas
inconnu. I! nous fut donné de l'cporécier
déja, a Paris, daas la jolie salie de i'Aijiian
Company, avenue de I'Opéra, aa Havre,
dans ies salons de son sympathique et trés
serviable agent exclusif, M. Desforges, dans
plnsieors salons particuliers qui lui ont ou¬
vert leurs portes 4 deux battants. Mais ja¬
mais peut- être l'apparei! ne se montra aussi
brillamment, aussi fiaement et avec plus de
délicate virtuosité qu'en cette audition excel¬
lente, devant le public élégant qui remplis-
sait la salie de la Lyre Ilavraise.
Mécanique ct Art semblent, de prime
abord, peu faits pour vivre ensemble en
bonne harmonie. Certains esprits out pu se
cabrer quand on a parlé cevarst eux de pia¬
no mécanique.
Lc Pianola n'a rien de commun avec la
barbare b ite 4 musiqua. It a juste assez
d'iisgéaiosité pour venir a l'aide de i'exécu-
tant, mais il lui laisse Sa facuité entière
de suivre fidèlement ia pensee musicals, de
rendre le colons 4 ia mélodie, de faire, en
un mot, oeuvre d'artiste.
Du coup, c'est rehausser ia valeur du më-
canisme, en iaire na collaborateur précieux
du musicien, anobiir en quelque sorle son
röle et sa mission, permettre a toute person¬
ne ayant quelque goüt musical d'exécuter
sans étude préaiabïe toutes les oeuvres du
répertoire classique et moderne, livrer en¬
fin 4 tous ceux qui ies recherchent et que la
nature n'a pas toujours doués du talent les
souvoraines beautes de ia musique.
Lo Pianola est au piano mécanique ce que
la peioture est avi chromo, la gravure a
l'image d Epinal, le cinéma 4 l'art drama-
tique. C'est la vie musicale même qui est
traduite, avec toutes ses couleurs, ses nuan¬
ces, les subtilités du mouvement, du dessin,
du détail. Des maitres tiu clavier Font ha a-
tement reconnu. C'est un éloge dont peut
être fiére une des pias séduisantes inven¬
tions que le progrès moderne ait perfection-
nóes. Les qualités qui viennent d'etre résu-
mées ont été mises ea valeur par l'audition
d'hier.
Le programme a permis d'applaudir Mile
Mathieu-Lutz, dont ia souple et jolie voix a
adinirablement interprété des pages de
Massenet, Strauss, Léo Deiibes.
L'a'Chet de M. Emile Sautreuil a faitap-
précier toute sa finesse, sou brio, na jeu
exnrcssif, qui a lour a tour ia délicatesse et
l'énergio, dans des ceavres de Ilaendel,
Beethoven, Wienawski.
Le Pianola /L ilian a parfaitement accom-
pagné ces solistes, et rien n'a manqué a cet
accompagnement, ni la uiscréfion, ni Ie
charme, ni la nuance, ni la fidélitó du
trait.
L'appareil .fut lui-mème soliste, a son
tour. 11 interpréta avec le ineillenr style des
ceuvres de Chopin, Grnnfeld, Giagounow,
Liszt, Mendelssohn, Schubert, etc. Et mieux
encore que dans ia pirtie d'accompagne-
ment, les dilettanti ont puse rendre compte
que dans des mains stylees comme celles de
M. de Acéves, il donne l'iilusion absolue du
jeu liumain, un jeu qui serait celui d'ua ar¬
tiste et auqnel la science inventive a scru-
puieusement conservó la liberie — fort es¬
timable — de mettre dans l'ëxécalion une
part de personnalité.

A.-Il.

M. DESFORGES, agcat rögïonal de la
Cie Aéolian, informe qu'un représentant
spécial de cette Cie so tiendra a ia disposi¬
tion da toutes les personnes désireuses d'ea-
tecdre 4 nouveau et de connsitre le lonc-
tionnement des Pianolas exposés dans
les Magasins 45, Hue Thiers.

Société Mutuelle de Prévoyance des Em¬
ployé» de Commerce, au siège social, 8, rue
Calignf. - msphona </i®220.
Mercredi 4 courant, Rêaaion du Coaseil d'Ad
ministration.
Cours Techniques Commerciaux
Cours du Mercrodi

Allemand (Prof. M. Fritz). —2» année, de 8 h. 1/2
èt) h. 1/2; 3®année, de 9 h. 1/2 ii 10 h. 1/2.
Droit Commercial (Prof. M. Eude, Avocat),
l" Année, de 8 h. f/2 a 9 h. f/2; 2®Année, de
9 h. i/2 a 10 h. i/2 (tous les 13 jours).
Püblicité. — De 9 h. 1/2 a 10 li. 1/2.
La Société se charge de procurer a MM.Ie.?Négo-
eiants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
d©nt its auraient besoin dans leurs t: ireaux.
Le chef du service se tient tous tes jours, 4 Ia
Bourse, de midi a midi et dsnil, a la disposition
des sociêtaires sans ernploi.

Association des Anciens Elévesdei'Ecoia
mipécienre de Commerce. — Service de Pia-
cement. — M.Gustave Alexandre, secrétaire, et M.
Georges Mundler Fits, trésorier del'Associatirin, se
tiennect en Bourse a la disposition de3 camarades
qui so.ot a la recherche de piaees lis piondront
note de leurs demandes et leur lournironi les indi¬
cations nécessaires.

Résultats Pari mutual

Société lT'uioii du Havre. — Tirago dl la
Tombola ; Nous avon3 donné iundi dernier, une
parlie des numóros gagnants de la tombola orga-
nisée par cette Soeiè'.é ; tombola dont le tirsge a
eu lieu dimanche dernier.
Nous complétons aujourd'hui notre information
en donnant ia liste compléte des numéros ga¬
gnants :
Quart d'obligation, ie numéro 3,489.
Garniture de cheminée, le numéro 5,010.
Service de table (74 pieces), 2,150.
Viennent ensnite :
6.322 6.869 3.440 5.210 597 2.171 1.340
3.430 4.332 3.982 2.152 3.829 1.408 240
4.100 3.580 5.683 4.683 1.944 5.953 6.731
5.408 1.304 5.262 221 4.363 5.971 6.600
2,570 4.210 7.070 5.518 021 5.620 2.581
5.691 5.250 483 1.532 2.832 2.953 6.262
6.279 4.283 840 5.983 5.260 2.670 5.902
3.293 C.488 2.980 4.581 1.872 7.023
784 5.903 2.861 5.971 2. 328 4.938
3.341 6 6S4 1.972
Oa pourra réclamer les lots chez M. Lc-massu,
139, rue do Normandie, a partir de rnardi soir, de
8 h. 30 a 10 heures.
Les lots non réclamés dans le délai d'un mois
resteront acquis a ia Société.

Aqx anciens Artilleura. — MM.les anciens
ni'tilleurs du 1" bataitlon et du 2®régiment d'ar-
tiiierie a pied du fort de Sainte-Adiv sse sont in-
formés qu'uue Société amicale est en voie da for¬
mation.
Une première reunion aura lieu le samedi 7 fé¬
vrier, a SO heures, au café Bochard, 48. ruo
d'Etret&tjStin de pouvoir élaborer les statuts de la
Société et discuier de questions importantes.

Branche (le
re). — Ge soir,
solfège et dc

Folies -Berg öre
Ce soir. A 2a CSaa-® ! Ie grand succès ac¬
tual. Rsvue locale que tout Is monde peut
voir èt entendre ; c'est aussi le rendez-vous
de ia familie.
Oa nous annonce, pour prochainement,
dc grands chacgernents et un décor sensa-
tionnel. Atien dons avec confiance.
Tramways it la sortie du spectacle. Direc¬
tions : Gravilie et les Graads-Bassins.

m —uci^E».. " ■

Cinéma Gaumont
II faut revoir

Suzanne Grandais et Léonce Ferret
dans Si® «ies B«d«e« «te Kaflo*

repris a la demands générale
AUez vous diverlir avec
Lamy ft Levesque

dans ü/isltJNiï'e Sfiweïselesr
clnévaudevilie désopilant '

L'héroïsrue ouvrier sera applaudi
dans Un drame de l'air

Société Chorale mixte « I.a
Gut » (Siege social : 4 , rue Lcmaist
a 8 h. 3/4 irés precises, cours de
chant.
Amicale de?s Itisfitnicui's el lastilut; ices
tie ia Seijse-iut'érieure. (Groupe havrais . —
La réunion de févrkr est iixée au mercredi 11, a
8 h. 1/2 du soir.

CHEVAUX
Pesage 10fr. Pklotis e 5 fr.r

Gigmits Pl»t(3 Ca»«Mhj Phei»

1" Course. - 11 part. J
65 - 22 50 31 - 10 —

Kermesse —— IS - 8 50
Journalière 26 — 18 50
2- Course.— 16 part.
Kiel Ville 24 — 14 50 12 50 8 —
Kassala 53 50 5t 50
Korrrian 59 50 44 -
8®Courso. —13 part.
Journalière 165— 48 - 62 - J8 53
Juliette —— 59 50 2S —
Jackson 73 50 15 50
4®Course. — 11 part

80 50 29 — 30 tO 13 CO
Javotte 3i — ii —

22 50 13 —
5' Course. — 6 part.
Indiana 20 — S3 - 11 50 6 5o

19 50 9 50
6®Course. — 7 part.
Jabès 21 50 14 K0 12 - 7 —
Kentucky 22 50 12 —
7®Course. —11 part.
Jean des Bois 29 50 12 50 i i 50 6 53
Jerez —— 30 - 1 il _
Instantanée 14 50 i 7 -

Deaiain Jeudi, 5 Février,
cenncs

Courses a Vin-

KtiiMlllisrsquianteneoredesTroubles
EV3GIcaiGitsrelHi

Un moyen garanti do supprimer ies
pellicules, démacgeaisons, chute de ihe-
veux, et comment arriver a avoir une che-
velure m agnifique par un traitement quoti-
dien de 10 minutes fait a la maison.

La Eraterueile S,a'i-jue. — Perceplion des
cotisatiocs demain jeudi, de 10heutes a 11h. 1/2,
Cercle Franklin, salio a.

Association des Anciens Elèves de
i'Eeole .lean-ftlaeé. —Ce soir, a 8 h. i/2 pré-
cises, repetition pour ia section artistique.. Pre¬
sence obligatoire de tous les membres.

- Ce soir, a
Presence in-

Cercle d'Etndes Musicales -
8 h. 45 précises, répétition génerale,
dispensable.
Le concert annuel des membres honoraircs est
fixé au 21 février.

Société Fianktiii de Sec om-s Sfutuels. —
MM.les membres du Conscil ü'administrationsont
priés ü'assister a la prochaine réunion de bureau,
qui aura lieu demain jeudi, &8 li. 1/2 du soir, au
siége de la Société.

Coassïêé «S« 55éie«ge «3ea tntérèfs «Eïa
«JiiarSiei- SaSiiS-SSocïa

Ce Comité organise pour le samedi 7 fé
vrier 1914, k 8 li. 3/4, tin concert suivi de
bal. La partie concertante sera confiée a
Miles G. C. Demay, Huet, Itosel et Ilardy
MM. Robert Huet, J. D. .., lx. Dsrlys, Monty,
Emile Sard et Ilardy.
Au programme, La Peur du Gendarme, ta-
barinade en un acte de M. Albert Fox.

(Bulletindes(Sports
Fo®<balï- Association

Galeries Spertives Il&vraisa — La 2®équipe des
Galeries Sportives Ilavraises demando, puir le di-
- -u- " j 4 neure sur sou ter¬manche 8 février,
rain ou terrain ad

match
■erso.

La 33ii'COtiora «lei Grand-Théatre
L'Administralion municipale nous communique
Ia note suivanle ;
M. Viguier, directeur du Grand-Thé-itre,
ayant fait connaitre son intention de décli-
nër tonte candidature pour Ia prochaine sai-
son tliédtraie, l'Administration municipale a
fait choix de M. Paul Masson, camma direc¬
teur da Grand-Théatre, pour la-'saison 1914-
1915.
M. Masson diriga depuis trots ans le théa-
ire municipal de Cherbourg.

Demain jeudi, 7« représnntation de La
Chaste Suzanne, l'opérette on 3 actes de MM.
Antony Mars et Desvallières, musique de
Githert, qui obtient chaque soir nn succès
töojours grandissant.
Bureau78heures; ridean,8 h. i/2.'

AseocSaticn Arliefiqne
öes l'wüücai'J s F©|jïaSaax'®s

L'annonce du prochain concert a mis le
trés aimable M. Le juesne sur les dents. Son
bureau de location est assailli par le fidéle
public de ('Association ; si cela continue, la
feuille cie location sera bien vite épuisée et,
de ce fait, nombreux soront vendredi soir les
amateurs de la belie ct grande musique dont
les Concerts Popuiaircs sont ici les zélës pro-
pagateurs.
L'affiche porte en vedette deux ceuvres
magislrales non encore jouées au Havre.
L'une d'elles, la Symphonic en Ré mineur a
pour auteur notre imrnortel Gésar Franck ;
l'autre est ce merveilleux Prélude de Tristan
et Yseult, du colossal msitre Wagner qu'on
ne discute plus. La parfaite mise au point de
ces morceaux difriciles, dont nous avons pu
nous rendre compte a ia répéïition géuérale,
permet aux exécutants d'augurer un vrai
sue ós qui leur procurera en outre la satis¬
faction de voir leur dévole admiration com¬
prise et partagée.
Si nous ajoutons a I'intérêt do cette séance
la préciuiise collaboration de Mile Rose Féart,
chanteuse renomrnée,ii est certain que l'em-
pressement signalé plus liautva s'accentuer;
avis aux retardataires auxqueis nous rappe-
ions que le prix des places est a laportéed9
tons, selon le principe des Grands Concerts
Symphoniques de Paris.

Eatudiaiitina « üa Cijjale »

Nous apprenons que l'estudiantina « La
Cigaie » donnera son concert annuel en ma-
tinée, le dimanche 15 février prochain, a la
sal la de la Lyra Havraise.
Nous aurons, dn reste, l'occasion de reve-
nir sur le programme de ce concert, qui
s'annoncesouslesmcilleursauspices.

0ammmm—■—— - ■»— ■——

FI1A.SC ATI
Matiaée du Dimanche 8 Février
Nous sommes certains do répondre au
désir de nos lecteurs en leur faisant con-
naitre quelques-uns des artistes qu'iis enten-
diont dimanche prochain.
M. Delgal d'abord. C'est un jenne ténor qui
fait en ce moment couiir tout Paris au
Trianon-Lyrique.
M. Lagrange, 1'habile directeur de cctie
deuxième scène lyriquo municipale, a su
profiler des ehangements survenus dans Ies
directions de I'Opéra-Comique et da la Gaité
Lyrlque pour enlever ce ténor que guetlait
1Opéra-Comique.
M. Meslier a demandé A M. Lagrange de
lui permettre de lhire entendre aux diilet-
tanti du Havre cet artiste qui se recommande
par cette presqim invraisemblable particu
larité qu'après avoir tenu pendant deux ans
é ia Gaité Lyrique l'emploi de barylon, ii
s'est produit l'année dernièrc, sur ie même
tbéatre, dans ceiui de premier ténor, et avec
nn succès extraordinaire. On comprend
ainsi et l'on pariage la tentaiion de M. Mes
lier de le faire entendre k ses habitués
fidèles.
M. Delgal, qui est passé successivement
par ie Conservatoire "de Toulouse et celui de
Paris, a débuté k la Gaité Lyrique dans Quo
Vadis, il interpréta ensnite ie róte do Figaro,
dans ie Barbier de Seville, parait avec le suc¬
ces le plus legitime dans Nail,Hernatii,L'Aigle,
Panurge, dans La Flüte encliantée, Don Qui
chotte.
Au Trianon Lyrique, il chanfe successive¬
ment VAfricaine , La Traviata, Mireille, et il
obtient chaque lois qu'il parait sur la scène,
de véri tables triomphss.
Nous l'entendrons dans Carmen, Paillasse
ct le grand clno de Mireille. C'est nne véri
tabla bonne fortune pour les amateurs tie
jolie musique et de belles voix.
Nous parierons des autres artistes nn
autre jour.
Le prix des places pour cette maünée est
fixé k 5 fr. et 3 fr.
Location chez M. Ilofmann, 141, ruo de
Pari3.
-

<§ommumcaüQns§iverss3
Service des Eaux. (Arret d'eau ). — Pour
csuse de rupi ure, la conduite d'eau de In rue du
Docteur-Gousture, restera fermée aujourd'hui mer¬
credi toute la journée.

(Bulletindes(§ssiétés
La Fiotte. — Les sociêtaires sont priés d'as-
sister a l'assemblée générale qui aura lieu au¬
jourd'hui mercredi, a 8 h. 1/2 du soir, Hotel de
Viile, salie A. .
Ordre du jour : Paiement des cohsafions ; Lec¬
ture du procés-verbal de ia dernière réunion ;
Appel nominal ; Admissions de nouveaux adhe¬
rents ; Gorrespondance ; Gompte-rendu de l'exer-
cice de 1913; Comple-rédu des censeurs sur !a
verification des comptes ; Modification des sta¬
tuts ; Nomination d'un trésorier ; Admissions a la
retraite ; Questions diverses.
Le Conseil d'administration serai t heureux de
voir de nombreux camarades è cette assemblée
générale, des questions imoortantes étaata trailer.

Association Sportive ilavraise. — Ce soir, a neuf
heures, au siege social, Brasserie d'Or, réunion
niensueile.
Ordre du jour important. Presence indispensa
ble.
Association Sportive Frédénc-Bellanger. — Jeudi
5 courant, au siège social, réunion générale.
Ordre du jour ; Formation des équipes i" et 2
cotisalions, assurances, questions diverses.

Patronage Laïque de Gravilie. — Demain soir,
réunion pour les joueurs de football chez M. Lu¬
cas, a 8 h. 1/2.
Sont convoqués : Robin, Dunerler. Brard, Ilouel,
Moisson, Auzou, Lemsistre, Brard, Lemer, G.
Beaugeard, Marcel, Another, Téopol, Lecop, Gillet
frères, Lellig-, Deveder, Blurd, Deschamps, Talbot.
Gonfais, Carïis, Blonde!.
Ordre du jour : Formation des équipes pour les
coupes, paieme-nt des cotisations et do l'assuran-
ce, questions diverses.
Les jeunes gens qui désirent faire partie des
sports sont priés de se faire inscrire a cette réu
nion.
La 2® équipe demande match pour dimanche
prochain sur son terrain avec équipe do 4®série.
Ecrire a M. Beaugeard, rue Deschamps, 9, a Gra¬
vilie.

ClyeliiMiie
Union Vélocipèdique Sanvic iise. — Demain jeudi
5 courant, a 21 neures, réunion générale men-
suello au siége social, café Guidé, rue de la Ga-
vée-Verte, (31, a Sanvic.
Ordre du jour : Lecture du procés-verbal de
Ia dernière rcunion ; elaboration definitive du
calendrier de la saison 5914 ; cotisations ; admis¬
sions ; questions diverses.
Prière a tous les membres d'être présents.
Les personnes désirant faire partie de la So¬
ciété peuvent se faire inscrire a cette réunion, le
meilieur accueil leur est réservé.

Ce«58*jses a Visicenisrs
Mardi 3 Février

pp.ix de i.a r jrié macé (Au (rot monté).
2 560 fr. — Distance ; 2,9u0metres. — i. Jour do
Veine, a M. M. Grozst (P. Daubicbon). — S. Ker-
messe (Demorissi). — 3. Journaliéro (Ern. Ja¬
mes).
Non placés : Janina, Jonchée Fleune, Kentucky
Kaboul, Jachèrc, Keen Flv, Janina, Keepsake.
pnix de gace (Au trot attetéi. — 2 500 fr. —
Distance ; 2.400metres. — 1. Kiel Villc, a M. R
Ballière (Le Verrieri. — 2. Kassala i.Simonaid). —
3. Korrigan (M. Godet).
Non plucés : Gholot, Kilburn, Kiss me, Gcmare,
Kilmaine, Kabile, Kaboul, Gentil, Kalharina, Ka-
manie, Ksmpen, Quiz, Kan. |
pmx de ciuitouGEs (au trot monté), 2.5C0fr.
—Distance : 2,600 metres. — 5. Journalière, au
Haras dc la Pommeraie (Ern. James). — 2. Ju¬
liette (Denis). — 3. Jackson (C. Dupuis).
Non placés : Japonaise, Juvisy, Eclaircur, Jac¬
quard, Kimono, Kandjar, Kino, Keksekea, Jonas
Kléber.
prix de sees (au trof attelé), 2,300 fr. — Dis'
tance ; 2,900 metres. — 5. Jockey, a M. G. Amar
(te tvopriétaire). — 2. Javottè (Isaoel). — 3. Ja.n-
vilffers (Simonard).
Non p#cés : Grêlo, Jahel. Kyrielle II, Jean qui
Rit, Jette, Jéallab, Jolly Jack, Juanita.
prix de pc tas ges (Au trot monté). — 2.Ï00
fr. — Distance : 2,80umetres. — 1. Indiana, a M
E. Moulin (L. Boudet). — 2. Javelot (Le Roux.
3. Jobourg (P. Daubichon).
Non placés ; lyanhoif, Xénil, Jarnicoton.
prix de trdiv (Au trot attelé). — 3,C00 fr. —
Distance : 2,300 mètres.— i, Jabès. h Mme veuve
A. Forcinal (51.L. Forcinal). — 2. Kentucky (Ver-
zeele). — 3. Indieane (Vidal).
N >n placés : IJa, Irma, JoseUe, Jacbère.
prix de EH4MBOIS (Au Irot attelé). —2,500 fr
Distance: 3.i00 rnètres). — f. Jean des Bois, a M
S&int-Laurs (Prosper). — 2. Sorez (J. Méquignon),
— 3. Instantanée (A. Sourroubillej.
Non placés : Indiana, idéai, ïetka, Jovial, In¬
vincible, J" "le. Irma, Kao'fe.

II y a quelques années, un chimisle en tra¬
vail hnt dans son laboratoire avec diverses
lierbes, trouva une formule qui arrête la
cliute des chevoux et tous les troubles, tela
que peUicuies, boutons, démangeaisons,
etc... et qui, deplus, produit réellement
un;e pousse de chevenx même sur des têles
chauves. Cette formule fut communiquée de
i'un a l'autre, employée avec succès, elle
fluit p3r être insérée dans tous les journaux
et aujourd'hui des millions de personnes
dans ie monde entier doiveni la beauté de
leurchevelura et le bon état de leur cuir
chevelu an simple et inoffansif mélange de
Lavona de Coaiposée, menthol cristallisé,
alcoola 90o, eau distillée et patfum. Reau-
coup ont continué ii s'en servir pour entre-
tenir ie bon état de leur cuir chevelu, ia
souplesse et ia beauté de leurs clieveus, et
afin d'être certaines de toujours oblenir les
mêmes ingrédieals préparéspar un pliarma-
cien expert selon la formule exacte, elles
acliètent toute préparée la Lotion Lavona.
II nous semble intéressant d'informer
ceux et eelies qui n'en ont pas encore éurou-
vé ies merveilleux effels.que la Lotion Uivona
est vendue accompagnéc d'un control de gu audits
:ous assurant compléte satisfaction, et que duns
le cas contraire vous pouvez retourner au bout
de 30 jours : les 3 fr. 75 que vous aurez payés.
vous seror.t remboursés. Presque tous les
pliarrnaciens vendent la « Lotion Lavona »,
mais si votre pharmacien ne l'a pas en
stock, vous pouvez vous ia procurer, ac-
compagnée d'un contrat de garantie, a la
Pharmacie des Quatre-Cheroins, Jeanne, 47,
rue de Siinte-Adresse, au Havre.
La Lotion Lavona est déücieusement ra-
fraichissante et n'a pas d'égale pour arrèter
ia chute des chevenx, supprimer les pslli-
cuies et démangeaisons, re donner aux che¬
venx gris leur couleur naturelle et produire
une chevelure soyeuse et épaisse. Ne pas
appliquer oü les" chevoux ne doivent pas
pousser.

Tritraml OorrectiociieldnHavre
Présidence cle M. Tassard, vicc-président

Audience du 3 février 1914

irüPDRTIHT VOL SUR LES QüAiS
Depuis quelque temps, nombreux sont les
vo's de coton ou de café qui se prod nisent
sur les quais. Si ces vols sont graves lors-
qu'ils proviennent d'individus quelconques,
a pius forte raison sont-ils répréliensibles
lorsque ce sont ceux-li mêmes quidevraient
veiiler sur ies marchandises qui s'en ren-
dent coupables.
Le charretier L..., lui, n'y allait pas ce
main morte. Le 2 janvier dernier, sur le
quai de Seine, il se Liisait donner un coup
de main par quelques camarades et char-
geait sur son camion une balie de cc Ion
d'nne valeur de 450 fr. et d'un poids de 25C
kilos, qu'il emportait rapidement.
Comme un chef de bordée surveillant un
charge ment non loin de 14, voulait courir a
sa poursuite, deux des individus qui avaient
aidé L. . . a charger son camion, l'arrêtèrent
en lui portant des coups de poings, puis sa
sauvèrent saus qu'il l'ut possible ue los rat-
traper.
Quant 4 L. . . , on pense qu'il a immêdiate-
meut vendu la balie de coton qu'il venait da
voler, mais il n'a pas été possible de savotr
a quel endroit il s'en était débarrassé.
l! avait d'abord essayé de nier les f lits qui
lui étsient reprochés, inais il finit par les ra-
connaitre devant le tribunal.
II est condainné a six mois de prison, -v
Défensenr ; Me Patrimonio.

t COUPSDECOÜTEAU
« C'est 14 le bel apache parisicn. C'est una
importation, Messieurs, que je vous de-
mande a'arrêter ». C'est en ces termes que
M. le Ëubstilut Guitteau présente au Tribu¬
nal le sieur Droyer, 28 ans, poursuivi pourt
coups et blessures.
Et de fait Droyer est nn dangereux repris
de justice.
Déja condamné ponr coups, outrages, com-
plicité do vol par recel, il est rignalo comme
fréquentant babitaellement los souteneurst
et les fiües publiques.
Lo 13 janvier, il frappait dun conp do
conteau d-ans Ie dos une jeune femme, Mme
Louise Boulais, qui était oecupée 4 lërmer le:
dêbit de sa patronne.
Louise Boulais aurait étó la mailresse da/
Droyer et aurait rctusé de reprendre la via-
commune. . .. i
Le couteau de Droyer a bsureusement de-
vié sur l'omoplate, ce qui expliquo que lai
blessure n'ait pas été trés grave.
Droyer est condamné 4 six mois de pnsoo,
et cinq ans d'interdiction cie sëjour. ,

VOLDECHARBQN
Le 18 décembre dernier, Ariguste Coisy,
17 ans et Emile Cann ont volé du charbon:
chez Mr Champeaux. Un instant après ris
étaient arrêtés, le premier par nn employé-
de la dito maison, le deuxième par l'agent:
Bartin.
« J'étais tont senl », déclaro Coisy qui re¬
clame toute la responsabilité du déiit, ce-!
pendant que Cana appronve de la lête.
Mais nn instant ayrès Coisy revient snr s<h
déclaration, il accuse son co-prévenu quq
nie énergiquoment.
M. le président lui fait remarquer que las
délit parait établi 4 son encontre, surtout
après ia dernière déclaration de soa cama-
rade. . . ri
« Oh ! j'connais Ie moineau 1 » se borne %
répondre Coisy. /
Les deux inculpés sont condamnés cita^
cun 4 un mois do
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LES
OPPOSITIONINUTILE

MmeEmiiienne Millet,Si ans, pénétrait le
20 j uillet dernier dans un grenier apparie-
jiant a MmeLeveux, situé 8, rua Lesueur, ct
faisait main basse sur toule ime série ci'ob-
jets appartenant a cetie dernière; jupons,
corsages, voire mème ua coussin et un tra-
versin.
Getexploit lui valut qaatre mois de prison
par défaut.
Elle revient anjourd'hui par opposition,
mais le Tribunal corlirme son jngemant.

Errata
Nous avons dit, bier, que le journal Ls Tra-
tailleur, avant pris ft partie plusietvrs per-
sonnalités, avait ét# coadamné, en la per¬
sonne de son gérant, a une amende de einq
francs ct a un iranc de dommages-intérêès
vis a vis de chacun des quatre demandeurs.
I! importe de préciser que ces condamna-
lions furent prouoncées, noti pas pour dii-
famalion, mais simplement pour injures.

Sons le litre : « Prés de Ia retraite », nous
avons dit qu'nn vieux client de la correc-
lionnelle : Jean Leraoinc, agé de 67 ans,
avait été condamné a 4 mois de prison pour
vols d'avoine.
Reetifions une erreur et dssons que le dé
linquant s'appelle en réalitó Jean Anfray.
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Sanvic

Veiocs Cluh Sanohais. — Réunion générale au-
jourü'hui mercredi, a 8 h. J/2 du soir, au siCse
social, 4, rue da ia République.
Ordre du jour : Questions diverses; Cotisa-
tions.
Lu Soeiélé n'organisant que des promenades de
touriscne, ies pcrsorines desirant faire parlie de
ia Société sent prides d'assisler a celte reunion
ou do demaiider tsur inscription au siége social.
Les danres sont edmises.

Blévllle
Assistance anx Families r.ombreuses. — Les pères
de laiijilie qui ortt réclamé ('assistance aux families
nombreuses (loi du 14 juillet 1913) sont. informós
qu'ils peuvent réclsmer a la Mairie de Biéville les
bons de paiement (janvier et février) ic 5 février
prochain.

iVlontlvilliers
Uns Conférence. — Dimanche, dans Ia soirée»
une tres inióressante conférence a élé fsile, Salie
des Fètes, par M. Gravier, professeur au Muséum
d'histoire nalureilo de Paris. Get excellent confé¬
rencier a su, pendant plus d'une heure, inté-
resscr un auditoirc d'environ 300 personnes, par
des vues cmémstographiques et des descrip¬
tions Irés délaillées sur les mceurs et eoulumes
des habitants de ia Có'.e frangaise des Somalis
(Afriquo oriëntale).
II a de plus, et c'est uno haiiiletó da la part de
l'excellcnt cxpioraieur, fait coDnaitre a 1'aUenlif
auditoire, los rócifs do coraux qui font Ia fortune
et mó.ue un peu ia joie de ceux qui ont eu i'occa-
sion de séjourner sur cette cóte.
éprès des remcrciernents de M. Bavièro a l'ex-
cellent confórencier-expiorateur, la parole est
donnée aux arlistcs. C'est tout d'abord M. Ga¬
baret de la Houssiye, pianiste-aecorapagnaleur,
puis Sybiin, Renêsens, Xiiiy et ies dueltistes Les
Floréal.
Jugement annuls. - On so rappelle qu'il y a
queiques mois, M. Voisin, ancien agent-voyer,
avait oblenu du Conseii d'Etat un jugement l'au-
torisani a so substituer a ses risques ct perils a
l'Administration municipale pour poursuivre les
corilri verianis aux arrêlés de police conceruant
la voirio.
Fori de ce droit, M. Vi isin avait aussitót fait
sondamcer, en justice de paix de Momiviiiiers,
MM. Aubiu, Lequelle, Grandsire, Devarieux, Mi-
chaud, Lemunier et Téterol.
Sur pourvoi do M. Aubin, la Cour de cassation a
amiuié le jugement du ji ge de paix et renvoyé
MM. Aubin et Voisin devant la justice do paix du
premier arrondissement du Havre.
M. Pourcbet, juge de paix, vioptde rendre urr
jugement déboutant M. Voisin el renvoyant pnre-
ment ot simplement M. Aubin des ftns de la
plainte.
Saint-Romain -de-Col boso

Tramway centre Attelage. — Lundi après-midi,
vers quatre beures et quart, un tramway venant
de la gare d'Etainhus arrivait ou croisement. do
« La belle au Veni », quand lo cheval de iléche
d'un aiteiage appurteaant a 51. Sainl-Glair, graino-
tier a Saint-Vineent-de-Cramesnil, prit peur et vint
se jeter sur la locomotive.

Avant que 'c méeariicieii ait eu le temps de ser-
rer ses freins, i'an. ma! etait broyé.
Le ch,.val de Unions fut renversé et légerement
blessé.
Get accident a interrompu la circulation des
tramw-ys, le cheval tuê n'ayant pu étre dég agé
que dans la nuil.
M. Saint-Clair estimason préjudicea 1,200 francs.
II y a assurance.
Un peu plus tót, vers uno heure, une locomo¬
tive arrivant au dépot, avait déraiilé cl Ie service
dut étre assure au moyen de voitures.

Criqueloi-l'Esneval
Comité ile détsnse répubiicaine. — Lo Comité
nous prie d'anxioneer que MM. les membres du
Comité qui désireraieut assister a la conférence
de MM. Briand, BarlLiou ct Chéron, qui aura lieu
au Havre lo iö février, a 3 beures de i'tiprès-
midi, au Cerclc Franklin, peuvent demander une
carte pcrsonnclto a 51. Flory, président du Comité,
avant le 7 février, dernier délai.

Elreiat
Necrologie. — Un corlège ému de camarades,
de parents et amis, a accompagné, vendredi der-
nier, a sa dernière demeure, uo vieux msrin
d'Elretat, M. Jérémie Recher, doyen des membres
du Coaseil d'administration de la Sociéié do se-
cours mutuels des marins d'Etret-.t ct membre
assesseur du bureau de l'ancien Comité lèpubii-
cain d'Elretat.

Godervillo
Bureau de Bienfaisar.es . — La Commission ad¬
ministrative du Bureau de bienfaisanoe, daas sa
séance du 31 janvier, a rcnouvelé a M. ie com¬
mandant ca retraite Douc train son mandat de
vice-président, et a M. Bellet, maire, ceiui d'or-
doanateur.

Families aembr eases. — La Commission, con-
formóiuent a une decision du Conseii municipsl,
a fixé ia nature des seccurs a f.liauer aux famil¬
ies nombreuses admisc-t au béntliee do Ia loi du
14 juillet 1913. Ces secours seront aiioués en
pain et en bons de loyer.

Ecrainvliie
Socióié centre la mortalité des checaux. — Di*
manche dernier, a qu«tre heures, a la mairie d'E-
crainviile, a eu lieu une réunion a laquel o assis-
taient uae viagtsiae d'agricuiteurs de la région,
ea vuo de ia formation d'uno Société do secours
mutuels contro ia mortal té des chevanx.

. principe
Société a été aiimis.
Qualre membres parmi les adherents : MM. IIo-
mont, Léon Lacliövre, Lfon Dccullot et F. Décul-
tot ont élé dósignés pour élabi rer ies slutuis qui
seront soumis a une assembléa générale qui, dés
Bt3inUu)«nt, est lixéa au 13 fcvrier courant.

EURE

Evreux
Un jeune soldil hroyè par un train. — Samedi
dernier, ie jeune sotdat Georges Larchevéque, de
la classe IKiJ, caserné a Evreux et incorporé a la
12" compagnie, ét-ait parti comme de coutume
passer la jourcée du dinianche chcz ses parents,
demeurant a Güsnteioup, prés de ïriel, en Seine-
et-Oisc.
I imanche-soir, il reprenait Ie U'ain qui l'amena
a Verneuü-VernouiHe'.
Arrivé a ceite dernière staiion, Larchevéque fit
ce qu'il avail, i'habitude de faire les dimanchos
précédenis, il dcscundit a contre-voie p ui' re-
prendrc Ie train qui était cn gare et qui devait
urriv-er a Evreux vers onze heures.
Le malheureux, snu'ant vivement du wagon oü
il se trouvait, n'apeicut p is ('express do Cher¬
bourg qui arrivait a toute vspeur, et fut tainpon-
nó par lui.
Aprés le passage de I'express, ie malheureux
soldat fut rctrouve «lïreusemrnt muiiié.
II avsit ia colonne verté' rsie brisée en deux
endroils. ie hassin écrasé et le bras gauche pres-
que compiéiement délachö du tronc
Avcc mille precautions, Larchevéque, rgoni-
saut, fut transpose a i'höpilal de Pois^y oü li ex-
pira deux heures aprés, , ans avoir repris con-
naissance et au milieu de souffrances atroces.
Avant hier, une collecte fut faite entrc les sol-
da's da sa compagnie pour i'nchet d'uno couronne
qui sera déposèo aujourd'hui sur lo cercueil par
une dèlégaüoa de ses camarades qui se rendra a
ses obieques, lesqueiies auront lieuaCh-inielO'jp

BULLETIN FINANCIER
Paris. 3 février.

Lemarché conünne a faire preuve d'excelientes
dispositions. Notre 3 P/0 s'inscrit a 87 20.
Les fonds ü'Etats étrangers sont soutenus.
L'Extériaure espsgnoie cole a 90 73, l'Itaïien a
97 10, le Serhe a 81 83 et le Turc a 8> 30. Le
russe 3 0/0 1891 termine a 76, lo 1896 a 7.3 93, !c
3 0/0 190S a 103 40, 1c 4 1/2 1909 a 97 43 et le
Consoliclé a 91 i 0.
Nos Sociétés do crédit sont ferracs. La Banque
de Paris so nf goeie a 1,723, ie Comptoir d'Ès-
compto a 1,053. ic Crédit Fancier » 913, le Crédit
Lyonnais a 1,72b o'. la Société Générale a 813.
Les che.ro.ins francais progressed : L'Est s 939,
le Lyon a 1,303, Je Nord a"1,723 et l'Oiléans a 1.317.
Lo Rio-Tinto fait 1,833.

NonyelSesDiverses
On Parricida

C'est tüi trists ménage que celui des époux
Lagarde, qui habitent depuis quelques* an¬
uses, 21, rue Etien ne-Marcel, a Montreuii,
a vee leur U's Jules, agé de vingt ar«s, et nne
lille do quatre ans pius jenao. De i'réqnentes
discussions s'ólevaient chaque jour dans la
maison. Le père reprechait an tils sa mau-
vaise conduite, et celui-ci répondaitanx re-
montrances par dés injures et des menaces.
Lundi soir, comme ies deux hommes sa
trouvaient souls, ils sa donnèrent dos coups.
Sortant uno ma tra que de sa pocho, Jules i'a-
hnttit lourdement sur ia têt« de non jièrequi
tomba évanoui sur le bord du iit. Queiques
instants après, il expirait sans que l'indignc
fris se fut occupó de sa victims. Le misérabie
ponssa i'inconscience et ie cynisme jusqu'a
se coucher pros da cadavre de son père.
Ayaut bien dormi,il pariit au matin.
G'est senlement dans ia iin de Ia journée
que Mme Lagarde qui s'éfrit absentee vingt-
qu itre lietires, découvrit le crime.
Far ies spins du commissaire de police, le
cadavre a été transports k la Morgue, tandis
que les agents du service des recherches
pMlaient a ia recherche du parricide.
—— •— —— — ______

Maladies d'Estomac
Quand votre estornaa est dórangé par suite de
causes telles quo manque de forces, influences
climatériques, ie surmaaage, eanuis, ou orreurs
aiimentaires ; quand le l'oie et los iètestins ces¬
sent de fonctionner réguliéremenï, rieo ne saurait
eorriger et stimuier les organes digestifs, en les
mettant ea élat de fonctionner d'uiiö faqon saine
et normale, comme le ton quo vógótal — ia Ti

rue de Zurich, 33; Francois OLLIVIER, 62 ans,
employé, rue du Général-IIoche ; Anne K/AN-
DREN, épouse LE CHEVANTON, 27 ans, sans pro-
fession, rue du Général-Faidhcrbe, 2; Louise
CLERGET, 76 ans, suns profession, rue de Bor¬
deaux, 49 ; Eugéne DUPONT, 51 ans, ajusteur, rue
de ia Halle, 41 ; Paulino LOUVEL, épouse TOU-
TA-IN, SI ans, sans profession, rue Fiore, 51 ; Ma¬
rio TASSEL, épouse MONN1ER, 43 sns, sans pro¬
fession, rue du Dock, 12; Frédèric VINCENT, 40
ans, monteur, place Gambella, 10 ; Emilo SENE¬
GAL, 41 ans, journalier, rue Bourdaloue, 10; Ca¬
roline ROSKOP, épouse DÜVEAU, 29 ans, sans
profession, rue des Rcmparts, 28; Marguerite DE-
LANGE, 33 aas, employée de commerce, rue
d'Elretat, 67.

Spécialité da Ueall
A L'ORPHELiNE, 13-15. rue Thleva
lteiill complet ca 12 heaves

Sur demands, uno personne initiée au dsuil porto A
cnöisir a domicile

TELEPHONE S3

Vcuoe H. JOURDAlii, nêe FIQ'JET ; fd.et
Albert JQURDAIN, mie FILLATRE ; M. Alfred I
JO RDMU et son Fits ; PI"' Vcuoe Léonce dos
ICALIERS, nés JOU80 AIN ; M. et Leon COO-
C-HtMORE et tears Er.fants ; ft!, et Hi'" Henri \
IdUTEL ; Les Families CBOCREtUOOF.,OTliftANN

aux convoi el inhumation de

Monsieur Pierre-Henri JOURDAiH
Titulaire de la il éMille de 1870-71

qui auror.t lieu Ic mercredi 4 courant, a Irois
ueures et demie du soir.
Le convoi sc réunira au domicile mortuaire
rue de Zurich, 33. (3814z)

B®EE3BMiGBSS59$ESSE8ES

mac, lout en stimulant lo foie et Ies inlcsbns a
fonctionner normalement. Do cette mamóre, e'l»
aide a la digestion, rend ies aliments nulritifs, et
vous donne la vigueur ei Ies forces qui uccompa-
gnent la bonne santé.

fiTATCIVILDOEAVES
NAiSSANCES

Du 3 février. — Georges HIS, boulevard do Gra-
viile, 371 ; Théodore EVRARD, place du Vitux-
Marché, 27; Georges I30UFFARÉ, rue Massillon,
10; Marcello 1ROGHON, boulevard de Graviilo
347 ; Andrée Ci-IAPPÉL IER, rue Julcs-Masu-
-ricr, 10 ; Dunisc GpSSELIN, rue Massiilon, 144.

Ls Dius Grand Ghoix

TISSANOIER
3, Bd de Stra'sbourg itel. 95)
VOITÜRES dep. 35 fr.
Agent tie A. A. TljIV.11EU A C«
ARTICLES DE SPORTS

Ij A l'lapruaMii is JotuDal LE HAVRE
Il S5, ECS FOKTSKSLLS

Soeiélé de Secours Mu uels du Ouariier Saiule-Marie
La Société a l'honncur de vous faire part
de la perlo donioureuse qu elle vient de faire
en la personne de

fflonsieur Henri JOURDAif^
Membre de la Société

Et vous prie d'assister aux convoi. ser¬
vice et inhumation de cc cainarade, qui au- j
ront iieu sujomd'bui mercredi 4 février, A
3 heures I/ 2 du soir.
On so réunira a ia Maison .Mortuaire, rue de
Zurich, 33.

Le président, 3. gardye.

Amicale des Anciens du 74° (Sccliun <luHarre)
Messieurs les Membres de l'Amieale des An¬
ciens du 74°, sont priés d'assister aux convoi,
service et inhumaiioa de

Monsieur Henri JOURDAiN
Membre de la Sociité
Médaille ds 1S70 71

qui auront lieu aujourd'hui mercredi 4 février,
ix trois heures ct demic du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, rue de
Zurich, 33.

LETTERS DE MAH1AGK
Billets de Wafsssjjea

DÉCÈS
Du 3 février. — Charlotte FR1BOULET, 2 mois,
rue des Drspiers, 39; Marie FAIJAN, épouse HÉ-
LARY, 83 ans, sans profession, rue Bourdaloue,
32; Yves RIOÜ, 9 mois 1/2, rue Franc us-Mazeli-
ne, 33; Pierre JOURDAIN, 69 ans, propriétaire,

Se munir de i
(38V4z)

'insigne.
Le Président : n PEnDRIFÏ,.

I Soc-iéléde Secours Mutuels du Ouariier Sainle-Marie
La Société a l'honneur dc vous Taire part de
a perte douloureuse qu'elle vient de faire en
la personne da

Monsieur Frangois OLLIVIER
Membre de la Soeiélé

Et vous prie d'assisier aux convoi, service
i et inhumation de ce camarade, qui auront licu
j aujourd'hui mercredi 4 février, al h. 1/2 du
' soir.
On se réunira a Ia maison mortuaire, rue du
Gónêral-Iloche.

Le Président : s. gardye.

M'" Ludooic LAMENDIN, nêe CUSTARD;
IH!l° Madeleine HOT ;
Mn' August a COSTAHO;
Les autres Membres de la Familie et les amis
Out ia douieur de vous faire part de Ia peste
cruello qu'ils yiennent d'éprouver en Ia per¬
sonne dO
W"° Maria-Eugénie COSTARD

leur soeur. tartte, nièce, cousine ct amie, dé-
cétiée a Paris, 4 ', rue des Trois-Frères, le
28 janvier 1914, dans sa S2« annêe.
L' inhumation a cu lieu au, cimelicre de Saint-
Ouen, le 30 janvier 1914. (3S17z)

M. et M" A.-E. DEBOIS, nés FEORANO;
M. Andrê DEBOIS ;
M"" Yeuoe J. GAFFEZ ;
M.S. VASSEUR;
bi. et M"> E. MAGN/EZ ;
tö. Georges MABNiEZ;
Les Families AAlEdit li. CUVEL/EO, BUÉBOULT,
LEBBETON, LEBEAU, OESCAOPENTRiES, DEBOIS,
DUREL, BARTHÈS, S/iUON, les Parents sties
Amis,
Remercient ies personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Monsieur Louis FERRAND

Négociant
Médaille de 1870-71

bi. et SENN et la Familie,
Remercient sincèrement les personnes qui
ont bien vou'u assister aux convoi, service et
inhumation de

Madame Veuve 5CHIFERLY
Dóe MÖÜLET f3840x)

DEüiLEEJ24HEURESpourMsssisorsetDamesalaDraperiedElbeuf
Fouiuistear de l'IIniou Economique
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M. et Robert DELAi.EE ct leurs Enfants ;
ffi"° Veuos BOIiHARDe! ses Er.i'ants ;
fd. et iïi'" Charles ROUSSEL et leur Fils ;
Oat la douieur de vous faire part de la
perte cruelle qu ils yiennent d'éprouver en ia
personne de

MademoiselleKargaerite-LfioilineDELANGE
décédée le 2 février 1914, ü min, uit, dans sa 35"
annóe, munie des sacrements de l'Egliso.
Et vous prient de bien voulo.ir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui au
ront lieu >aujourd'hui meie edi 4 courant; A
i h. 1/2 du soir, en l'égiise Saint-Yincenl-tle-
P.uil, sa paroissc.
Ou se réunira au domicile mortuaire, 67, rue
d'Elretat.

PriesSisapjirisrepssfissoaAasl
II ne sera pas envoyéde lettres d'iavita-
tioo, le présent avis en tenant lieu.

AUJOURD'HUIMERCREDIe i .U e. m sai 53.
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CompagniedesEaoxdaHavre
MM. les Aclioqnaires sont prévenus que I'As
spuiblée gónérate annuelie, ordonnéo parl'arliclo
33 dos statuts, se tiendra le Vendredi 27 Février
1914. a trois heures de l'après-midi, au siège do
la Soeiélé, 4, rue Edouard-Larue.

ORDRE DU JOUR :
1° Rapport du Conseii d'adminislration ;
2» Rspport des coixmiiss3ires ;
3»Approbation du bilan ;
4» Fixation du dividende ;
5» Nomination d'un administraieur en remplace¬
ment do M 1. Caste), administrateur sortant et
rééligibie ;
6» Nomination d'un ou plusieurs commissaires
pour i'exercice 1914.

Aux termes de l'arlicie 31 des statuts, ne sont
adtnis aux Assemblees que los propriélaires de
Irois actions au moins.
Les possesseurs d'aclions au porteur doivent,
pour assislcr aux Assemblées, déposer leurs litres
dans la Csisse sociale cinq jours avant la date
fixée pour la réunion. R 24j 4f (3310)

i#

Faliesaijoardl'Mm potagede

CORSETSSURMESURE
Maison ltERAl». fontiéo ca iSS5
L'uns dss plus ancisnr.es filaisor.s du Users

13, Rue Léon-Peulevey

M-taiariYé-tocest
ex-collaborairice et suceesseur, informe son é!é-
ganio ct nombreuse clienièlc qu'elle se lient a sa
disposition pour lui fournir 110e irréprocbable
Cj' S1 E.Ca dt s Pris modérés.

BEAUGHüiXdsTIssüseldeMsifclesnosveayx
(U) -8.3ij l.if

GRAKO-THÉATREDUHAVRE
Dil'cction A. VIGÜIER

(ïur"SRU3:
8 h , »,®

Sldssu
At ISJeudi 5 Février

LTmUEIVSE S51CCÈ3

LA CHASTE SUZANNE
Opéretle en 3 actes, musique de Gilbert

S3K1

ELLE LUCULLÜS

ElULPARlS.MüUiCUSE

Yermicelle LucuUus
Rivolre &Carref

D,ii 1stiin bouillons gr&s on fle légrumes.

POURKf.mtrt DES
?0iS TENDRES„

BXiGEZ

[LESPErmpqibÊMHUMËiÊiS
PREPARESAVÊTOUFFÈË

TMEATIIE-GIHQUE OMNIA
ücm!e?srl da Strasbourg

CIBÊMOMNIAFSTHÉ
A S It. S/4, SsiréB

ïïatfuée j BIMAKCBES et JEïISIS A 3 It.

SiipigafaNgrituÉkMaviggfliai Vapy?
Février

Mercredi.. k

Jeudi 5

Vendredi.. e

HAVRE

12 45

14 15

6 30

IC n

15 30

IIOZVn.F.UR

14 e

17 15

7 45

17 15

16 45

Février

Mercredi . . 4

Jeudi 5

Vendredi.. 6

Février

IIAYRE

13 45

14 15

6 » 15 45

TROUVILLE

16 »

16 30

7 15 17 »

HAVRE CAEN

Mercredi.. 4 12» 4145
Jeudi 5 13 » 13 30
Vendredi.. 6
En c-is da mauvais temps les départs peuvent ètra
suppnmes.

ADSSSft'ISTItATIOS BES FOSTRS
— La dernière ievée des correspondsnces ponr
ies Etats-Ucis, lo Canada, le Mexique, le Guate¬
mala, Cuba, Curasao, Costa-Rica, Equateur, Haïti,
Samt-Pierre- Miquelon, Tahiti, les lies Marquise,
Guyascs fran^aises et hollandaises. République de
Panama et Japon, par paquebot La-Savoie, sera
faita au Havre, bureau principal, ie 7 fé?., fc
15 h. 30.

— La dernière lovée des correspondanees pour
Ie Brésil, ia Plata el lo Chili, via Magellan, par
paquebot anglais parten! de La Pallice.'sera faite
au Havre, bureau principal, le 7 fév., a 12 h. 5

NOUVELLES MARIYIMES
Le st. fr. Sephora-Worms. all. du Havre a Bor¬
deaux, est arr. a Brest le 2 fév.
Le st. fr. St-Miehel, ail. de Bordeaux au Havre,
est arr. a La Pailice le 1" fév.
Le st. fr. St-Louis, ven. de Rouen, est arr. a
Oran le i" fév.
Le st. fr. St- Vincent, ven. d'Alger, est arr. a Oran
le 1" fév.
Le st. fr. Europe, all. du Havre et Bordeaux s
Matadi, est arr. a Tónériffe le 2 fév.
Le st. fr. St-Luc, all. de Boogie a Nantes, es!
passé a Gibraltar le 31 janv.
Le st. fr. St-Pierre, ven. du Havre, est arr. s
Lisbonne le 1" fév.
Le st. fr. Saint- Philippe, yen. de Barcelone, est
arr. a Valence lo t" lev.
Le st. fr. Texas, all . du Havre a New-Orleans,
est rep. de Puerto-Mexico le 31 janv.
Le st. fr. Amiral-Magon, ven. du Havre, elc.,
est arr. a Hai'pbong lo 2 fév.
Le st. fr. Djibouti, vcn. de-Tamalave, est arr.
a la Réunion lo l=r fév.
Le st. fr. Hudson, ven. du Havre, est arr. a
New-York le 31 janv.
Le nav. fr, Champignf, cap. Noel, ven. de San-
Francisco, est arr. a Poriland iO) le 30 janv.
Le st. fr. Ami al-llamelin, alt. de la Cöte d'A-
frique au Havre, est rep. de Pauillae le 2 fév., a
19 heures.
Le st. fr. Haut- Brian est parti do Dunkerque le
31 janv. pour Iiambourg.
Le st. fr. S!-Jscque s, ven. de Paiamos, est arr.
a Bireeione le 1" fév.
Lo st. fr. Léovilh', ven. de Grimsby, est arr. a
Dieppe le 31 janv.

Marégraplie cïw «S. E•V-viriel-

ÏLtm IES

SS5SS REU

iever dn Srlell . .
Conc. du Sol il. .
Lev. ciela Luno..
Con. delaLune..
Vents S. E.

2 h. 35 —
15 h. 8 —
9 h. 46 —
22 h. 18 —

Hauteur 6
» 6
» 2

7 li. 29
17 II. —
10 h. 31
2 h 10
- Faible

P.L.
D.Q
NL.
PQ.
brlso

Mei Calme

■ 13
■ 83
" 93
17h. 44
9 h. 32

K — a 0 li U
8 mars h 5 h. !ï
- Temps Boau

10 fév.
17 -
A

euvERTU&g e-sa p@?4ts om havïiü
l)u -A Février 19 1 J

fcAMBLARDra 9 6.»» a
ANGOULEME 10ts.»/.»
CÏTADELLE 6 & 1/2
SURE 6 h. 1/2
9AUBAN 9 fc. »/»
SOCÏ 10 h. »/»

15 h.
is h.
48 6.
58 h.
13 h,

»/»
»/»
15
1,2
»/»

56 h. »/»
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La jeune fllle de Ia loge, ainsi interpel-
lée. et qui restait la, curieusement, s'es-
quiva sans répondre.
— II faut une permission de la mairie
de Méref, objecta l'homme.
— Etes-vous le propriétaire. Monsieur ?
ou le gérant ?
— Qu'est-ce que cc!a peut vous faire,
Madame ?
— Gelame fait que je vous aurais donné
mon nom, et que, si vous avez l'autorité de
lever une consigne. . .
— Vous donnerez votre nom è Ia mai¬
rie. II faut une autorisation signée dn
maire.
— Qu'a cela ne tienne. Alexis Lappela-
t-elle en se tournant.
La silhouette du jeune gargon bondit du
siège.
— Retournez avee l'auto jusqu'è Mé-
riel. Vous demanderez une carte a la mai¬

rie, pour visiter. Une carte i\ mon nom :
Mademoiselle FJaviana, du Nalional-Lyri-
que. Moi, j'attcndrai ici.
— Vous êtes Ia danseuse-étoile ? de-
manda le sévère gardien du Vieux-Moutier.
Elle ne s'en oacha pas. Sa physionomio
trop connue lui interdisait lïncoguito. Et
d'ailleurs au'y gagnerait-elie j
ïoutefois son beau et célèbre visage n'é-
tait pas si populaire que eet individu ne
l'ignordt, a moins qu'il ne crüt bon de
feindre.
— Montrez-moï, dit-il, quelque chose,
une carle, une enveloppe de lettrc, qui me
prouve que vous êtes bien Ja personne que
vous dites et vous n'aurezpas besoin d'au-
tre autorisation.
Docile a tout, pourvu qu'on lui ouvrit
cette grille, mon Dieu !. . . !a jeune femme
lira au hasard, de sou petit sac. queiques
papiers. Quoi ?. . . Elle ne savait. . . Ah !
liens, une carle postale, une facture. . . Et
justement ga tömbait bien, son coupe-file...
Volla.
L'homme les saisit. Et au lieu de les
parcourir d'un aoup d'oiil, il les examina
minutieusement.
Peut être se donnait-il le temps de pren¬
dre un parti.
Le cceur de Flaviana, ses yeux, tout son
être so tendait vers lt^rande limousine ar-
rètée, si prés. . . si ioin !
pue devint-elle lorsque la portière s'ou-
vrit et qu'elle vit descsndre la femme et
l'enfant ?
G'était bien le fils adoptif de Delchaume,
le petit Frangois, si souvent serré contre
son sein. tandis qu'elle l'appelait tout bas
son petit Sersc, sans croire eile-même a

cette révélation prodigieuse de son instinct
maternel.
Oh ! se tenir la, tranquUle et froide,
ne pas crier vers lui, qui aceourait, qui
ia reconnailrait. Comment en conserver la
force ?
Mais quoi ! II y avait cette grille fer-
mée, cesgensa l'intérieur. . . deux hom¬
mes. . . Un autre peut-être duns la maison
de garde.
De son cóté... qui ?... Elle seule.
L'autre femme. . . y pouvait-elle compter ?
Le chauffeur du loüage. . . un mercenaire,
un inconmi.
Rapidement, elle calculait. Oh ! si elle
avait pu risquer une lutte de vive
force !. . .
En attendant, elle demeurait impassible,
suivant de ses larges doux yeux sombres
les ébals du petit être, que cette Arié-
sienne — elle avait i'air d'une brave
petite femme, d'une bonne nourriee tendre
— faisait un peu courir dans l'aliée pour
lui épargner l'ennui del'attente.
Tous deux d'ailleurs s'éloignaient, se
dissimuiaient ma.Uitenant derrière l'auto.
Un contact effleüra le bras de Flaviana.
Tressaillante, elle mit queiques secondes
a se rendre compte.
La femme travestie, le soi-disant Petit-
Russien aux yeux de braisc. lui désignait,
furtivement, — avee quelle face livide,
quel regard meurtrier ! — celui qui de
l'autre cóté de la grille, prolongeait la lec¬
ture d'un banal document d'identité pré¬
senté par Flaviana.
Evidemment, il se perdaït dans des ré-
fOxions profondes, ce chauffeur herinéti-
que.

Tout a fait absorbé, tenant le papier de
la main droite. il oppuyait machmalement
l'autre a la grille. Cette main gauche, pas¬
sant entrc deux barrenux, se crispait ner-
veuseinent sur une arabesque de Ier.
Et c'était sur cette main que se fixaient a
présent, avee une intensité terrible, les
noirs yeux de la gitane.
Telle était l'cxprcssion de Ja maigre face
brune, que Flaviana, comme fascinée, ne
vit plus que cela j ce visage contraclé d'a-
dolescent, de femme, et celte main qui re-
gardaient ainsi les tragiques yeux noirs.
Ungantde peau de renne, couleur d'a-
madou, Ja couvrait.
Et soudain, une 1:«rreur confuse glaea
Flaviana, car elle erut voir a la place de
l'jndex le doigt de peau s'aplutir, se casser
mollement, commevide.
Au même instant, quelque chose brilla,
une lame de canif. La danseuse retint a
peine un eri.
Sa compagne de route, avee une dexté-
rï té, une rapidité inouies, tranchait net le
bout de ce doigt.
II y cut un imperceptible grincement du
fil de r sur le fer de la grille.
L'homc: qui lisait n'avait pas bougé.
II n'avait rien pergu, rien senti.
L'index de songant était vide.
Lorsqivil tourna ia tête et leva les yeux,
'il ne crut pas que la visiteuse ni le jeune
homme qu'il prenait pour un domestique
eusseut fait Je moindre mouvement.
Tous deux, trés proches de lui, le tou-
chaient presque entre les barreaux de fer.
Mais quoi d'étonnant a ce qu'ils eussent
Failure empressce 1Le iour baisseraitbien .

tót et si celte visite du Yicux-Moutier n'é-
tait pas un prétexte. . .
— Yoici voire papier. Madame. Vous
allez pouvoir entrer. Mais... sans votre
vuiture, n'est-ce pas '?
— Est-ce que la ruine est loin ? balbutia
la danseuse, qui déja faisait, en pensée, les
queiques bonds follement agiles qui lui
permettraient de saisir son enfant.
— IVon, Madame .. Au bout de cette
avenue, 011tourne un peu a droite et, tont
dc suite, on la volt. La jeune fllle du gar¬
dien vous accompagnera pour vous ouvrir
les salles.
II appela :
— Oiga 1
La jeune personne reparut.
—Madameva visiter. Ouvre-Iui.
Sur eet ordre, donné très.haut, le chauf¬
feur ajouta plus bas queiques mots duns
une langue étrangère.
Puis il tourna sur ses talons, avee l'es-
quisse d'un saiut et se dirigea vers sa voi-
ture.
En l'apercevant qui revenait, l'Arlésien-
ne saisit l'enfant, remonta vite dans ia li¬
mousine avee lui.
Une indicible détresse s'empara alors de
Flaviana. La lille du garde rentrait dans ia
maisonnette.
^— Mademoiselle ! Mademoiselle!. . . im-
plora une voix sans timbre, une voix qui
faisait mal.
— Pardon, Madame? dit l'autre, reve-
nant avee une serviable Mte.
— Ouvrez-moi. Oa vous a dit de m'ou-
vrir.
— Mais oui . . . Madame.
Et elle retournart. 1

JP©a*É tl ii SSsLva.*©

Février Kav?3"c» Fat r V-a ven. de
•2 st. fc. Margauuc, Kerricn Hambouri
— st. ar.?. Purlwood, Martin ..r Carditt
3 si. fr. Niagara. Juhara New- York
— st. alt. Isirii i, KiercheoR Japon, etc.
— st. all. Talatia Hambourg
— st ang. HanUmia, Holt SoutO«mpi--.n'
— st. fr. lia'ili Marseille
— st. fr. iv-Mm, Bloeh Gaos
— st. fr. Dsamilte, Viel TrouvilSo

— Oü done allez-vous ?
— Chercher les clefs.Monpère a les clefs,
la, dans notre loge. Oh ! ce ne sera pas
long.
Tout en disant : «ce ne sera pas long »,
l'astucieuse péronnelle restait iè, ne bou-
geait plus, s'autorisait des questions de la
dame peur s'attarder.
Eperdue, Flaviana tira de son petit sac
sa bourse en ór. Toute prudence lui échap-
pait. Et cependant elle sentait maintenant
que sa mystérieuse compagne la retenait,
l'avertissait a petites secousses par sou vö-
tement.
— Cette bourse, ma mignonne, vous
Paurez. Mais ouvrez. . . ouvrez !
— Je ne peux pas, Madame. . .
Et ia üllette écartait ses deux mains vi¬
des.
— II me feut les clefs. Et encore peut-
être faudra-t-ii attendre mon père. G'estsi
dur cette grille ! Maisje vais essayer.
Elle disparui dans la maisonnette.
La-bas, la grande limousine ayant retrou-
vé son conducteur, se metlait en mouve¬
ment... Mais non pour continuer versla
sortie. Elle recula, grimpa presque sur le
talus pour prendre du champ, accomplit ua
court et savant virage, puis s'élanga vers
ia profondeur du pare.
Flaviana, comme une folie, s'accrocha
aux barreaux de Ja grille, fit le geste vain
de les secouer. L'angoisse fut trop forte.
Elle cria ;
— Serge !. . . mon fils !. . . Francois !...'
C'est moi, petit Frangois 1... Au secours 1...
Personne ne vient done a mon aide ! . . .

(A
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S VENTESDESSOLOES
Le CHOIX des LOTS a TOUS les RAYONS est PROB1GIEUX, et les RABAIS COMSIBEEABLSS

Fierier Stasis*»* tisrtUi all. &
2 St. suéd. Flandria, Backhand Gothemhourg
3 tr.-m fr. Biessard, Le Maréchal ,... . .Tchio
— st. all. Seralc Hambourg
— st. ang. Glynn, Leach Cardiff
— st. sag. Normanma. Kernan Southampton
— st. ang. Bertha, Smith Southampton
— st. fr. Carol-ne, Lhévéiter Duakcrque
— st. fr. Hirmidelle, Abraham . .Caen
— st. fr. La-Hive, Vanvyre Honfleur

Par Us €aa»l do TsEcsrvllle
5 pér), fr. Ursula Rouen
— ch. fr. Lamina Rouen
— ch. fr. St-AiigustUi, Besnard Rouen
Monies d Rouen :
Le 3 : st. suéd. Hal (dan, ven. do Sfsx ; st. dan.
A.-N. -Hansen. D m, ven. do Sfax ; st norw. Alma;
si. fr. St-Marc, vea. de Iiuelva ; remorq. all. Gla¬
diator ; eh. all. Frisia.
Descendus de Rouen :
Le3 : st. ang. Eglantine, Dalegarth-Force, Rondo,
Presto ; st. dan. Allan ; st. fr. Anjou, Figaro ; St.
corw. Correct.
En rade pour Rouen :
Le 3 : st. sued. Svanhild.

COMMERCE
Havre, le 3 Février.

cafés. — Les cours du terrae accuseient,
a trois heures ct quart, une hausse de 23 cen¬
time "pour les trois premiers mois de !a cote.
Aulres incbaiigés,
Ventes IS,0U0 sacs.
A cinq heures et demie, on relevait une
baisse do bO centimes.
On a coté en aisoonible :
100 s. Jacmel triés 73 £0 è — —
1.000 — Jérómie épierrés 63 - 63 30
leo — Gonaïves 66 50
600 — Santos 63 73 69 73
IS. 000 k. Malabar embarquement

janvier/mai ? 83 S0
15.000 kil. Mysore embarquement

janvier/msi 83 S0
150.000 k. Malabar embarquement

janvier/mai 83 — — —
'TLe tout atix SO kilos entrepot).

BULLETIN DES HALLES
MERGURIALES

EAV8H, iMarché Kotre-Dama) te 3 février.
Geurt des Légumet

Pommcw de terro :
Saccisaes du psys les 100 kil
Oigaons *
Garottes *
Kavels... »

13 —
io -
8 —
8 —

54 —
4S —
9 —

HOUï5?J, mardi 3 février
Marehé Placo de la Kougemaro

Beurre le kilo 3 10 4 3 40
Beurie extra de F.-ies-Eaux.. » 3 60
(Mafs.. ..le cent 14—

FRUITS A OSDRE

nonen, 3 Fév. — 832 hectol. de pommi>3 ont élê
appoolés sur le marchó. Les transaeiions ont eu
lieu aux prix do 3 £r. 50 a 3 fr. 60 l'hectolitre
l'entrée d'oetroi non comprise, s'éievant É 0 fr. 44
par heet.)

MARCHÉS AUX BESTiAUX
RftlüfiV, mard! 3 février

Amen!; Yonduj
rnu Dl) XILOGS. PRIX
1. Q. 2. Q. ï. Q. extréme»

Eceufs
Yaches. . .
tëüütOES. .

263
276
1.140

258
267
1 .117

i 80
1 80
2 80

1 65
1 60
2.60

1 55
1.50
l 40

1.60 LAB
1.60 1.40
2.90 2.20

Murclió aas Veanx dn ülarili
9 Vcaiix ont étö amcnés, 7 ont éts vcactus
de 2 fr. 20 a 2 fr. SOle kilo.

PARIS (La-VHIeilei, mard! 3 février

Rb.sitx.ox Amen!.; Vendas tstralu Polds moym

Yeaux 113 97 16 86 kil.

Quaiités 1" qtó 2* qté 3* qté hts utria
Prix du kiiog.. — — — 1.50 a 2 60

PAJBtim » ï'évrier

MOIS
AVOiSBS SKteiLSS

Prscêdeats 1 Clötara PrécSdenu üiötnrs

Casrant.
Prochaln .
tpremiOTS
Mars- Av.
XGe via*-;
% Mal.
ïeyaanct

19 15 IS 29,19 20
19 45 49 35

19 S0 19 f>5|19 S0 <9 53
19 50 19 95 19 89
20 13 20 29i2'j ld
soutenue ( caisae

IS 75
18 76 - -

iS 75
18 75
18 73 — -
cairae

18 75 - -
18 75 — -

18 75 - ~
iS 73 - -
18 73 - —
ciftima

MOIS
BLES FAPJSE3

PrJcédonfc Clötnra Frêeédeatf Clötms

Courant.
Preclmia
1premiers
Jaars-Av
4 de J'a
de Mai.
rendance

£6 SO ?,685
26 83 — - 2G75 — —

36 90 2S 85 26 90
17 03 17 03
26 90 26 90 — —
caiine catrae

34 95 35 -
35 20 -

3'- 20 75 30
33 40
35 30 35 35
caima

35 05
33 20

S323 - —
35 ST 33 30
33 25 33 30
crime

MOIS
COLZA LIS

PrêcSSeal» Cifttora Prêcédeate Cloture

Comsat.,
Treenail*
ïwemisrs
a iS'Dctob.
Mois Av
Xdo Mars
» de Mal
ld ix-ler,
SdTictob.
4c 'Oct: b
Teuuonce

74 25 74 - 73 23
74 75 74 — 75 —

73 50 74 30 73 7S 7V7S
72 23 73 25 73 23 73 75
72 — 73 - 73 23

lonrde soutenue

59 — 59 2
59 50 59 73

59 75 60 -
60 25 ——
61 50 61 25

calm»

S3 — C9 25
59 30 - -

60 25
60 23 60 50
61 23 61 50

calme

; mois
SPIiUTÜÏUX SUCRSS

Prêcêdsstc CÏSttir» PrSeüdeate Clötare

Cocraot.
Procbaln.
kpremlerr
* d'Octob
Mora-Av.
4 da Mars
* de Mat
* derniart
3 d'Octob
* dCctob
Tendance

13 15 50
15 23 45 50 15 15 !G -

45 50 45 75 46 — — —
St"Ck 21850 ">»' 24600
tG 50 46 73 46 EO46 75
44 — 44 50 44 25 44 50
43 50 43 75 43 73 44 -

eaime saline

31 87 - -
32 12 - -

32 37 -
32 23 - -

31 73 h r
soa tenue

32 12 - -
32 23 ——

52 62 — -
33 -

31 87 H Z
ferme

Sucre». — Roux, S8 23 4 23 — ; Raffinés, 6i —
i 64 50.
Far ine de centmmaUti i. — Premières marques.
Dtsponibles et Prochain: a , AutreaMarques; Plsnuolblese»nroeksm.——4 .

VENTESPUBLIÜUES
COWBIISSfllRES-PRISEURSDUHAVRE
Vente Puhliqus de Voitures automobiles et

de Matériel
Le lundi 9 février 1914, a 14 heures, au
Havre, rue Jules-Lecesne. n» 10, il sera procédé a
la vente pubhque du fflitériel dépendant de ia li¬
quidation judiciaire Mallard, entrepreneur de Mes-
sageries automobiles et consistant en :
Une automobile, marque Mers, forme Landau-
let-limousino, force li a 16 HP. — Una voilure
marque Thénard, (carosserie manquante). — U.i
aulobus en mauvais état, une carosserio d'auto,
double phaeton avec capote, une petite voiture a
bras, 1 forge portative, 1 bascule et série depoids,
un étabii, óiau, palan complet, un volant de Dion,
sirene, lanternes, oufiis, installations Icléphoni-
que et eleclriquCj elc., etc.

Argent comptant
M" Abel Lange, agrêé, liquidateur.

AVISDVERS
Les petites annonces AV3S BITEïtS
maximum six lignes sont tarifé6s £2 fr. ISO
cheque.

' AVIS
Le Comité do la Foto annnellc du Val-
Solcil, informe MM. les Commercams qu'.l insé-
reraff dans les Pochettes on vcute,
moyennant un trés minime vergt ment pour les
pauvres, tons iii-ospceius on ca¬
talogues rdeiaseies.
S adresser a M. It. F0UGI1ER, 5!, rue de Paris,
Le Havre. (38iez)

cnlre la rue du Générai-Faidhrrbe
et les Docks, Livre de comptes
do Bouianger, couvert d'une
toile bleue et blanche. Prièro de

le raipurter contre recompense chez M. T4ILLE-
BRESSE, 6i, boulevard S&di-Garnot, Graville.

(3136z)

CAIlEHTSm^ Munis de bonnes références,

I HIIfm BEMANDÊS
W y i a i ILily par Compagnies d'Assurances.
A^ixe ©t Comia sslon.
Prendre i'adresse au bureau du journal.

(38i3z)

EST E*EIIWTUSai3
au courant du métier

est demandé
chez A. JPIMARE & (he, ii, place du Halles -Centrales

4.6.8 (3829)

JARDXIIEE
connaissant bien son mé¬
tier. Inutile de se présenter

références. S'adresser au bureau
(38Siz)

f

sans de bonces
du journal.

unbonPOETIEE
47 a IS ans

SfAtl A5S. muni de références sé-
S'adresser au bureau du journal. (382-2)

OTST DElvdJkl-TIDE

GarponfeMagasin
I

neuses

S'adresser au bureau du journal. (38.3z)

im jeuneHomme
de 18 uns, pour service de
déliofs ét intérieur de bu¬

reau. — Sérieuses rèféfcnces exigées. — S'adres¬
ser par leltre, bureau du journai, initiates D C.M.R.

3.4.5 (3773)

un jeuneHomme
de 16 a 18 ans

pour faire les courses a
bieycletlo et nettoyage du magasin. S'adresser au
bureau du journal. (3820)

un jeuneHomme
sachant aller é bL ycielte,
pcuir faire les courses et

le nettoyage du magasin. Couché, nourri, payó ct
pourboire, — S'adresser chez M. ESNAULT, 10. rue
Bernardiii-de-Saini-Pierre. (3847z)

BIS RRfSgl 5 RSSïlB drs cuisinières, des bon-
la Pip™ I pül. "ss a tont faire, des fem-
g!i llf iili Ir mes de cbsmbre, 3 nou-
1? HLiBiMistóE. nous,desboQr:osd'enfants,
une cuisiniére pour Londres, 100 francs par mois,
voyage payé. — Kombreusos places a prèr.dre
pour Sainte-Adresse, Le Havre, Paris et Londres.
S'adresser a

I'Tinrisriial tl> rao cl!1 Jlavr<^>a.c t-sti a Sainte-Adresse.
ïélép. 16. — Tramway : Rond-Poiut, Ste-Adresse.

(3256Z)

pour les environs de Lon¬
dres, une FE.HSIE BE

C'HAVtRRE sach nt trés bien coudre ou rsne
Ouvrifero voulant bien faire le service do femme
de charnbre. Inutile de se présenter sans trés bon¬
nes références. — Prendre I'adresse au bureau du
journal. 4 7 ,3850)

m DIMDE

unsBonnsatoiiffairs
et une Bonne d' Enfant

— pour s'occ. d'uu bébé de
2 ans. Trés pressé Bons gages. Se prés. de 9 h.
a 3 h. — Prendre i'adresse au bureau du journal.

(3846z)

UNE BONNE
trés propre et soigncuse,
" pour servir deux personnes

nl cuisine, ni lavage, bonnes références.
S'adresser 3, me Edouard Gorbiére. au 2m*.

(38'i9z)

une BONNE
de 18 d 20 ans, munie da
bonnes références.

Prendre I'adresse au buresu du journal.
(381'z)

de suite, uu Uoa
Charretier
et un

Boa Yaclier.
Trés bons appointements.— S'adresser ou écrire :
Léon THOMAS, Ferme de la BouleUlerie, a Rouel-
les; ou 11, Piape Carnot, h Barfleur.

LESSIVEZSANSFAIREBOUILLIRLELINGE
avec les 9ÏERVE1LLEUSES

LAVEUSES
& TORDEUSES

li VELO 5!
Elle permet de lessiver en cinq minutes voire lingo le plus
sale. Eile lave les grosses couvertures en laine aussi bien
qu'une blouse en dentelle.
La marche de l'appareil est tellement légère qu'une femme
faible, un enfant peut faire la lessivo.

Elle lave propre, blane comme neige, sans bouiliir, sans usure, sans déehirure, sans tacbcs
de rouille.
El e est garantie deux ans par écrit. Les reparations, si fréquentes et si chères des autres
syslèmes, sont totalement supprimées.
Kous la vendons au comptant et également aveo faoilités de paiement

DEiWHflDEZ NQ3 PROSPECTUS - EWOI GRATUIT
Sur Bemande nous envoyo.us nos Eaveusee et Tordeuses " "VÉSLO "

GrVatis A domicile a I'essai.
1700 i fö T5ÏTTÏ? IOO les MAIÏDIS et VENDREOI3 de 3 a 5 heures dans nos locaus:Ituüliiö rUUliiuD ©3, rue 'ffAaaasass, ©3 — i:\ialiE uiiue

CONCOURS AGRICOLES 1913 :
ABRAS: Dip'ömod'Honncur.- CARVlli: Premier Prix. - 3OUtOSNE■SUft-HER : Premier Prlx.
BLENDECQUES(Saint-Omer): Premier Prix. - tdOYDE-L'AISRE(Saint-Quenfin): Premier Prix.

VENDUdepuisl'Güvetture{mm»)plusde150MACHINES

DE»Ti_
Sès^WêMWIOTETj Dentiste
52, rue ae la Bourse. 17, ras h'arie-Thêrese
RefaitlesDEHT1ERSCASSÉSoumalfailsailisurs
Reparations en 3 heures et Deniiers haut et

bas livrés eu 5 heures
Dents a tf. SO-Denis de 12 p' 5 f. -Deniiers dep.
33 f.Dentiers hautet bas de 140 p'90f.,de2C0p' lOOf.
Fournisseur de 1'imOY ÉCOiVOMIQUE

une BONNE
a tout faire, de suite. Se
présenter avec références,

!e motin jusqu'a 9 heures ou de 12 h. 30 a i3h.3Ö,
109, rue Pasieur. (Gages 34 fr.) (38§3z)

ÏJNE BONNE
S'adresser 23, rue Fulton.

de 18 a 20 ass
pour CAFÉ BÉBIT

(38o7z)

mo Jeuns fills
de 15 a 17 ans

13 ËJUIIJ1KU!» pour faire le ménage e!
sachant coudre, pour la matinee seulement, le
repas du midi compris. Prendre adresse bureau
du journal. (282!)

IonnTrêpassêusT
dsmandoJOUHITÉESBOURGEOISES
Ecrire au bureau du journal. IniiialesL. M. 63.

(3308z)

HPTJAf1!? sans enfants, demande h loucr
ÜIÜlvAulIj de suite ou pour Paques
Asjpas-teïiieiit de qaalro a cinq pieces dans
mfii-on moderne, de preference au centre, loyer
'03 fr. au maximum. Faire offres It. B. £0 bureau
du journal. (3sl8z)

de suite

APPARTEMENT
compos-é de qua-

ire pieces. - Faire offres LE BRET, 23, rue du
Docteur-Giberi. (3860)

BI" ANORËANI
Voyante Corsso — Assrologie

Dit les noms et dates.— Lignes de la main.—Tarots.
Ttï, .HS.ïi©"Vietoi*-ïïit8SO (3®* étage)
De 9 h. it II h. i!S — De I ft. a S h

— Dimanche jusqu'ci midi —
Traite pax* Corresponaance

(3848Z)

A LOUER

BEAUXmm &BA6ASIHS
Installation moderne. Libres de suite.
Prendre i'adresse au bureau du journal.

»- (3593)

OCCASIONS
23, RUE THIERS, 28 - SfiFWSQ
Lit acajou cintré, 2 personnes, état neuf et som¬
mier, 4 'S fr. ; Une Armioire A glace, chêoe et
palissandre, état neuf, 155 fr. ; Une Ar moiré,
garde-robe, trés forte, 45 fr. ; Un Fauteuil Vol¬
taire, belle tapisserie neuf. S9 fr. ; Un Lit, 2 per¬
sonnes, en P'.tchpin et sommier, lGfr. ; Une Pen¬
dule colonnelto, sous globe, bon étst, 13 fr. ;
Une Toilette, marbre blanc, pieds banbou. 28 fr.

t33öiz)

POMRIESACIDRE
Ï>E LA VALJTÉE B'AÜGE

Encore quetquos lots pommes saines. Se presser.

RobertDÜSOSQ,106,rusGambêtia- Sanvio
(3813Z)

Sk VEShSDRE

TRESBELLEAUTOMOBILE
limousine Renault, parfait état — Prix trés avan-
tageux. — Visible Garage Lóón MOLON, rue do la
Bourse. Me (3460)

M RCE
Célèhre Sfédiam de Paria
Sujet merveilleux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. Im scute pouvant vous dire les
pensees les plus secretes de la personae aimée,
et vous dire la date exacte des événemeuts.
Télépatliie — Prescience

Re^oit tous les jours, ruc ISneine, 446
au 1 " étage (escaiier dans la cour)

—; Science - Loynuté » Discretion •—
(3832Z)

tMaiscnLELEÜ40,rueVoltaire
le SOLDEFASniee
LIQUIDE PAS

Sï AIS <;!!>*vend 1c nieHIeur marché paree
fjis'ï lie n'a pas de frasa genéraux.

Le vleit Or est repris d 3 fr. le gr. en ECU AHGE
BEJGÜX « FIX » DÉOCRATÏQNS

FondsdeOenisieroeüvendra
L'ARGUSHAVRAiS
A. CARQUH,BirsctesF-Propriêtalrs
7,BusDioquemare(PfèslesEaliss-Oentralgs
etiameïeliaifSj

8' Année — Maison de confianca
VENTE ET ACHAT DE FONDS DE COMERCt

ACÉDERBESUITE:
P hVV IIFPI'T Quarticr trés
wal uSfLsDll comiuerc-int. Loyer 2 fois
couvert par meublés. Aff. au café, 70 fr, par
jour. Prix 7,C0ü fr.
n e rip Quarlier poptileux. Gentil ma-
liafij'Uüml tericl, petit loyer. Aff. 5 > fr.
par jour. Teau 6 ans par 'vecdeur. Prix a débattre
3,000 fr.
Z! g pp ï5x*ë5S®®i*30 «le Cldti*©-XS.es-
UÜA U tdurant. Prés grandes usines. Aff.
160 fr. par jour. Beau matériel. Prix lt,C0Q fr.
«ia HllP BSf?! Loyer nut. Affaires 25 fr. par
L'ilï ü-IjfcM! jour. Prix a débattre 1,500 fr.
fcionue petite affaire pour dame.
TêSAP Cnfé-ssexïSïSë®. Trés bien si-
1 AMu tué. Meublés couvrant deux fois loyer.
Aff. 160 fr. par jour, dont 60 au café. Prix a dé¬
battre. Faciiités.
BlSsjjn TalJlettei'le, «Vosiï*ssi*x5X,
1 il.iJÜU Caries psxsatwSess. Dans dépar-
temi-nt voisia. Loyer 330. Aff. SO fr. par jour. Fa-
cilitó d'adjoindre liquides. Prix : 1,500 fr.
53AWII 1 AM meuhié. Luxucusernent amé-
i alIIillVu nagé. Eau, gaz, éteclricité. Jar-
die.. Ti ca beau logement personnel. Prix : 7,000.
'P 41711 I Oïïf sMeesBïó. Bon mobilier, loyer
r&VliiliUil rare. Long bait. Convienarait a
dame seutó ou jeune ménage. Prix : 4,000.
M 413 AM petit lo-yer, 23 belles
IfiloUfl pieces et dépendances, clientèle
cboisie, «ff. 700 fr. par mois. Prix 12,000 fr.
AU4 BAlIWlilU quartier cenlral, loyer 630
uH&Ikuü Ifilïlü fr.. aff. 70 fr. par jour. A
Ci der avec 3,000 fr. comptant.

RAïTAUPUn? Petit loyw. aff- 60.000 fr. par
BUÜUI15R1D an, tenue 13 ans par vendeur,
cause sauté. A céder avec 4,000 fr. comptant.
AfilPÜIJTTIÏ rus tres passaacte, loyer nul.
ulfli i LUI4 bon matériel, aff. 6,500 fr. par an.
A céuer avec2,500fr. comptant.
TOlAUllIP-r 4 PP Brasserie «3©
jjfiuliliiu Udlu * idre. Boone encoi-
pnnre. Peiii loyer. Aff. 90 fr. par jour, moilié aux
liquides. Important matériel. Prix : 4,000 fr.

BQIflfDlP Br-Qï5!1 Frais généraux nuts.
Iiri0lillln~li£i0li Aff. 60 fr. par jour. Prix
a dé altre : 2,400 fr.

ÉPICER1E-COMESTIBLESEiï.ï,
Clit-niele bourgeoise.Aff. ïüu fr. p. jour.Prtx: 4,2x0.
ISeiiseigaeaieuts absolument gratuits
Brand chaix de dons Fonds de Commerce dans tous

les prix
Bien s'adresser a l'« ARGUS HAVRAIS », 7, rue
Dicquemare. (3501)

TréstooFoulsi'EntiepasitÉe
a vendre dans Ie Gaivados. S'adresser 'póur tous
renseignements, AGENGË DESMOULINS, Deauville.

-» ill.

CabinetE.ROMY
45, Hue de Saint-Q,uentia- HAVEE

VENTEDEFÖMDSDECOMMERCE
44* Aniiéa — Maison de Confiance

Cessiond'Ejiicerie-Liquidcs-lBercerie
A" A-vl®

Par acte s. s. p. en date da 3 février 1914, !»«•
Veuve SIOUTOSI a cédé a une personne y dé-
nomméeson fonds de commerce il'tplcerie-Liquides-
IHeraerie qu'elle exploite au Ilavre, 23, place saint
Vincent-de-Paul. Prise do possession le 23 février
1914. Election de domicile au cabinet ROMY, man-
dataire des parties.

A CÉDERDESUITE:
AVEC G5Ü0 FR* GOSV3PTASÜT

ïïon Fonds <1©
P &pU_T!'P15IiP I? de Ctlilro.
UÜI ü HölJll quartier du Rond-Point, petit
loyer, affaires 60 fr. par jour, prix a débattre.

AVEC 2,000 FR. COiWIPTANT
PBIPPBÏP-A411 bcl!c encoignure, aff. 70 fr.
AriUlinilj DM par jour, prix a débattre.

Grand choix do Coinmarces, ii céder a des
Prix Avanlageux ct Faciiités

Pour renseignements gratuits : s'adresser su
Cabinet li. ROM, 43, rue de St-Quentin. —
Havre. (37C3)

A. VEivissaas
FONDSD'EPICERIE,PRIMEURS
Voiaillcs, ï*x*ortuits tie Bretasyae
en pleine prospérité. Belle encoignure. Prix a dé¬
battre. S'adresser au bureau du journal. (a8ij"z)

FOiüDÉ EW 1902

46, rue du Champ-de-Poire,HAVR-E

CESSIOOIFONDS
Par acte s s. privó en date du 30 janvier,
aime BABEL a vendu a une personne y dé-
ri-inmée son Fonds de commerce de P<oilion
meiibii, qu'elle exploits au Havre, 45, rue de la
Maiileraye. Prise de possesion et payeinenl
comptant ie 25 février. Election do domicile au
Crédit de Konnandic, mandataire des parlies.
— (i« avis.)

Apergu io quelques bonnes Occasions

r.AFP-BPRÏT ,M.euI,té9 Loyer couvert
WU B SIIjDSI trois foi3 par la location de s
chiitnbres. Affaires 50 fr. par jour. Prix to 000 fr

CAFE-DEBITPTU'a,»'rr.*'1"1'"38
ÉP1CERIE-LÉGUMESSSSSS
res 100 fr. p. j. Prix 4,uOo fr.

EP1CERIE-DÉB1TRWMtiSSS?"
PAVILLOSMEUBLÉ eS
bres rapporiaat 350 fr. p. inois. Prix a débatlre.
TT»*ès M AfC-AM »>e«5>i©o, ciienlèle
ben© iUiiliJWlq stable, loyer 1,600 fr., ran-
nort 600 fr. par mois. Prix I2,i0ul'f.

T A P A A Cnïó-ïxéivit, encoignure de rues,
tADtkU peu de gérance, loyer 1,000 fr., affai¬
res 43,0u0 fr. Prix 6/ 60 fr.

BLSNCH1SSESIE^SM"S\ SV
par semaine. Prix i,4uo fr.

Hïü'TEPQ Volallles, «Conserves,
AlUllilljO belle installation, loyer 950 fr
Aff. 30,000 fr. Prix 8,000 fr.
Brand choix de Fonds de toutss sortss et a tous prix
S'adresser Au Crédit de Koriaandie, 46, rue
du Champ de-Foire.

Listes de Fonds et Renseignements entiè-
rement giatuits.

Imprimeriadu Journal
LS! MA 1IIS2

LETTRESBEBÉSÊs
8n une hours

POUR TOU8 LE9 OULTS8

FiffisjanEesaoaipasasaie'pii
Les Fourneaux situés rue Beau"
verger, 20, et a la Tenle-Abri des
Ouvriers, quai d'Orléans, sont
ouverts tous les jours, depuis
huit heures du matin
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a fO centimes sont
exclusivement en vente a la Re¬
cette Municipale.

Oniroure LEPETITHAVRE

a la LIBRAiRIHINTERNATIONALE
IOS, rue Saint-Lazare

(IffiMiMslil'EitelTsMi)

Biensa Louer
AT ATTl1!? suite, quar-
iiUU£iil li**r de Hlötel de
Villo, Appartement com-
posö de 0 pieces el cabinet de
toilette, water-closet a i'ctago,
eau, gi-z, é'ectiicitö. 700 francs.
Prendre I'adresse au bureau du
journal. (3823)

Triksa!dsCommerce

RÊULilQNSDEGRÉANGIERS
I.O'. créanciers du sieur Henri
Gabriel, ex-entrepositaire au Ha¬
vre, 75, rue Guiilemard, sont in¬
vités a so réuüir ie vi-ndredi 20
février 1914. a 11 heures du ma¬
tin, dans la salie des réunions des
créanciers au Tribunal de com¬
merce du Havre

Les créanciers du sieur Des-
marres, ancien enirepositaire a
Saint-nomaiu dc-Golbosc, sont in¬
vités a se réunir le vendredi 3
février i9!4, a 2 houres après-
midi, daas ia salie des faiilites
du Tribunal do commeree.

AnnoncesLégales
DissftiutiondeSociéié
Par acte s. s. p., en date du
30 janvier 1914 enregistré, la so¬
ciéié en nom coliectif existant
entre M. Edmorid Loservoisier,
tonnelier, cemeurant au Ilavre,
26 bis, rue Gollaid, et M. Ilunri
Fosse, marchand da futailics. au
Havre, 26 bis, ruo Goliard, sous
la raisoa et la signature sociales
Loservoisier et l'osse a étö
dissoute d'ua commun accord
a compter du 3! janvier 1914.
M. Loservoisier a éls nommó
liquidateur avec les pouvoirs les
plus élt'UdttS.
Deux origins iix ont été
déposés le 3 février, l'un
au Greffe du Tribunal de
Commeree, 1'autre au Greffa
de la Justice de Paix du
2* arrondissemenl du Ilavre.
Pour requisition :
LESEIWOIalEIl, FOSSE

HAVRE
fesK^Ê^sjtojrlatrtt 1»icmaslLe Havre
• ^ ' 3D.r. Fontenslle

L'Adm.nistriteur-Déléguê-Gérant
O. BAÏVDOLET.

BOURSE DE PARIS du S Février 1914

VaietiM Diverses
BEffTES

i O/O Francais....
i O/O Amortissab.
CTIONS
FkBanaue ae

— a0
Compt. cl'i
Crédit Foik
Crédit Lvoi
Société Géi
Est rn fr.

Midi 500 i'r
Nord 400 i'r
Orièuns 50t
ÖU8SL500 1
fransatl
Message
Métaux .
Bolêo. . -
Suez, ae
Suez (pa
Suez (So
Uusse 4
3

ace-
Paris . . .
.scompie
ier
inais

. t. p..
utique...
ies Marit .

üi.
189i
1895....
1905.. . .

— 4909....
— 1867/69.
— 4 % 4880....
— 4 % 1889....
— 4 % 48902»3e
— 4 % 1893....
Interieur 4 % 1S94..
Bons Panama
Tréüierie du Havre.
Corapag. Havraise.

— 3

au COMPTANT—•*—
C.Prlcéd. D.Cours

87 10 87 -
89 80 89 40

i.oOO - 4.4SS —
1.720 — i.7'0 —i.os: —4.080 —
S10— —
1.725 — 1.727 -
815 - 8i3 —
923 — 026 10
4.300 - i.303 -
f .100 — 1.100 -
1.705 - ■1.728-
1.3U - 1 345 —
895 — sol —
158 — iö'-o —

423 -

751 — —
3.080 - 3.145 —
2. "250- 2.293 —
3.050 — 3.620 -
v0 90 91 63
75 95 70 75
•3 80 74 4.
103 - 10305
97 - 9; 05
90 10 90 43
89 6'J 89 50
88 40 .8855
88 50 SS 50
89 40 89 20
92 10 92 30
115 - i»5 -
■248— 248 ~
615 - 629 -

Valeurs Diverses
Obligations

Paris48634 %
— 487{ 3 %.....

— im k
— 18764%
— 48922^%
— 4S9S-asi j/, '-'-

— 48S3IJ*.
— 18992'%!!!!!

— 1904i
— 19032%!!!!!..■
— 19101

13123 «
Konciéres1879

— 1833?.lots
— im 2,60..
— 1885
— 18932.80,.
— 19033%.
— 1909 3 %.
Commun. 1879 2,60..
— 1SS03 %.
— 4891 3 %.
— 1892.2,60..
— 18992,60..
— 1906 3 96.
— 1912 3 %.
— 1912 t. jjjt

au COMPTANT^ -
C.?rée*d. 8. roars

544 30 546 —
393— 393 -
406 50 107 50
52) — 522 —
519 50 520 50
34'J 50 309 —
89 -
309 50 310 50
86 - 84 25
367 - 36 —
10250 404 öC
347 .0 348 —
93 — 93 75
391 — 393 -
80 50 Si 75
3»7 50 343 —
88 23 ——
333 oÖ 335—

361 50
8* — 89 -
257 23 257 -
4«8— 4S9—
333 25 393 25
395 - 33 50
89 50 89 50
403 - 390 50
452 — 455 -
250 — 248 —
414 — 445 50
490 — 491 —
353 — 337 75
390 — 405 —
390 —
452 - 456 -
230 - 239 —
247 - 247 -

Vaieurs Diverses
OBLIGATIONS

Marseille
Béne Guelma
ChemiQ de i'erêcon.
Est-Algêr:en
Est 3 % ancien iie .
—• nouvelle..
— 2 y, %.. ..
P.-L.-M. fusisn ane.
— — nou.
— 2 % %
Nord 4 % Jasi./Jui!. .
— 3 % ancienue.
— — nouvelle.
— 2 '/, %...... ■
Orleans 3 % ancien
— — 1884...
- 18933 '/, V,
Ouest 3 % aiicienne
— — nouvelle
— 2 '/,%
Ouest-Algérieu 3 %
Antrichiens
Nord-Esnagne
Tramways O Franc.
Messagcnes Marit..
Transaltantique.'. . .
Suez ohl. 3 %
— 3 % l" s.
— 3 % 2> s.
— bons de couo.
Argentin 1897-1900"..
Cresil d % 1893
— 4 % Kés°
Capo Copper
Iliarsis
Golctliietds
Rand Mines

au COMPTANT

C.Préccd. D.Cour

437 - 439—1
406— 4OS50
387 75 387 75
39i 50 39/ 50
41i 25 413—
407 75 407 —
372 - 372—
40»— 401 —
403 75 403 75
366 •— 365 75
494 - 494 —
410 - 409 75
412 75 412 75
367 50 376 30
416 — 414 —
411 75 411 50
363 ;ö 364 —
405 5u 407—
409 50 409 10
367 - 336 —
402 - 401 75
3S9 — 393 —
365— 468 —'
/.43— —•_
368— 368 —.
330 - 329 50
597 596—
429— 432 50
411 - 414 —
85 50 83 73
85 — 94 95
95 10 94 86
76 10 75 6G
iU - it; —
479 50 180—
69 - 68 56
165— 164 5C

CHEMINS DE PER DE L'ETAT (Serviced'Hivermoflifiéau 7 Décembre1913)
«lux Ilavre t\ llolbcc, Liltehonne, Fécsunp ©6 Etretat <par Uréauté-Beuzeville)

GARES 1 23 1 23 1.2.3 l.S .3 4.2.3 4.2.3 1.2.3 4.2.3 1.2.3
Le Ilavre — dép. 6 10 8 15 9 40 11 27 13 20 46 » 47 37 48 59 22 9
Graviile-Ste- Honor. 6 15 8 20 9 45 li 32 13 25 » li 42 ■19 4 >

22 1811ar fleur 6 23 8 27 9 .62 11 38 13 34 » 17 43 19 44
St'-Lanrent Gainncv 6 31 8 :c 40 » 14 46 13 39 » 17 56 49 19 22 27
Etainhus->t-Roinain (»44 8 46 40 12 41 59 13 52 ii 18 y 19 29 22 44
Virvilie Manneville. 6 49 8 51 40 47 12 4 13 57 )) 18 44 19 35 »
Bréauté- carr. 0 56 8 5 10 24 42 11 14 4 46 25 18 21 19 41 22 ai
Beuze viile.. (dép. 7 30 9 8 40 40 12 34 14 33 17 31 18 37 49 57 "23 8
Mirvillo 7 36 9 14 40 46 12 40 14 59 17 37 18 43 20 3 »
BolB>ee (ville) 7 59 9 21 40 52 12 46 14 45 i: 43 18 54 20 y 23 48
Gruchet-le- Valasse . 8 f> 9 27 40 58 42 52 14 54 17 49 19 » 20 la 23 24
Le Pecquet 8 41 9 33 il 4 42 58 14 57 17 55 19 6 20 21

23
»

Liüebouiie 8 16 9 38 H 9 13 3 15 2 18 » 19 11 20 26 33

Bréauté-Beuz dén.7 27 9 2: 40 37 12 30 14 30 17 34 18 29 19 54 23 41
Grain ville- Ymauv.. . 7 37 9 34 10 46 42 39 44 39 17 43 18 39 20 4 23 20

Lcs Ifs Idep!
7 43 9 41 10 52 4-247 44 45 17 47 18 45 20 10 23 26
7 58 9 47 10 37 12 52 44 50 17 51 18 50 20 45 23 29

f'écAmp arr. 8 11 10 2 li 10 43 3 45 3 18 6 19 3 20 28 23 42

Les U's dép
Frobcr villo-Yport. . .
Logcs-Yaucot. s/Mer
Bordeaux-Bénouv ..
Etretat ,,arr.

8 16
8 32
8 4')
8 57
9 5

— 43 » — —48 57—__— 43 8 —_ — mm. 49 5 -__ 13 46 ——mmm — 49 43 -— 43 24 —— —19 48
T -T) 4326 4923.

'Is 23 36
3 "23 44
1^23 32
00-5 »
£ 3,24 ».

GARES ^4 23 423 1 2.3 1.2.3 1.2.3 4.2. 3 1.2.3 1 2 3 4.2.3 1.2.3 4. 2.3 /
Etretat dép. is 3; 7 15 —— il 49 48 43 —_ f ■
Borcleaux-Bénouv. *..

^5 46
7 22 ———11 59 ———— 18 49 —— «——'

Log.'-Vauc.'-s/Mer. . . 7 29 ——12 12 —_ 48 25 ——\
Froberville-Yport. . . •so 52 7 35 13 25 — ——- 18 31 —— —-—
S.es Ifs arr. £* 2 7 46 12 40 , 18 44 — -y
Eécamp dep. 5 48 7 41 9 26 14 26 12 33143 2014642 42 3 18 32 22 2

(Hp. 6 4 7 57 9 44 il 42 12 23 15 45116 58•1540 17 M
—— 18 48 —— 22 20

6 li 8 8 9 49 11 47 43 54 —— 48 55 —— 22 23
-Grain ville-Ymau vu . 6 18 8 9 9 57 14 55 13 » 15 46 17 7 19 1 — 22 31
Bréau.-Benz. arr. 6 26 8. 47 40 8 12 4 13 8 15 54 17 15 19 9 22 42

Lillebonne. ..dép. 5 54 7 42 9 45 11 3-243 26 45 28
D.F.
17 15 18 35 20 47 22 3

Le Beequet 5 59 7 47 9 50 41 37 42 31 15 33 17 22 18 40 20 52 »
Gruchet-le- Valasse . . 6 5 7 53 9 06 li 43 12 37 15 39 17 31 18 46 20 58 22 43
Boibec (ville) 6 44 S » 10 2 li 49 42 48 15 4 17 44 48 52 21 8 22 20
Mirvlllé G 16 8 5 10 7 11 54 12 53 15 £0—— » 18 57 24 14 22 26
Bréaaté- )arr.
Beuzeville . . (dép.

6 23
7 44
8 12
8 45
10 14
10 26
12 4
12 45
13 »
13 45
15 57
46 9 (7 28

17 59
13 4
19 4
19 54
24 21
21 54
22
22*34
33

Virville-Mannéville. 7 24 8 55 » » 43 21 16 18 » » 20 4 » » »
Etainhus St Rojnain 7 20 9 1 » » 13 25 16 24 » » 20 7 ft » 0 31
St Lanrent Gainnev 7 39 9 10 » » 13 33 16 32 » » 20 45 » n »
Harüeur 7 46 9 17 » » 13 38 16 39 » » 20 22 » » 0 5
Gravillo-Ste-Honor.. » 9%>■» « 43 43 16 44 » » 20 28 » j> 0&-
_|d©Havre...., ap:. 7J» 9 2ÖJ10 4^Ua4i 13 48 16 50 17 53 iS 39 20 33 22 33 23 47 4
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wKQt?OT»n^fc£nergique\
fXauxd«^of9».<Upynqite»]
■£urm«ertbjrrilitiorts.R'acsnuj
Toux.Bronchitas 3
gvCwppasitoflNRa)CiUahM0
Kr» Asthmrete». &s/jy

vr pout.1. ^ v
[f*F> T3AH Y
y^lalionnfclf- . 4Jö\
^i«xd«6wJ}/Uiy»$itw ]

S| Toux^BroneHiUs I
■^-^CwpptsiWÏMftajCaUfrtas/'

f^PKARMACIEPRINCIPAL
ttt.C&H&aMEPh«Pm«ol»n
49jfluê fie^unuf 49
PAPUS ;

^THARrtACIEPRINCIPALE
;«.CAKO«55e PfciPm»o».i»C
« #ƒ #«/• fittvnu* *9

PAtt.fS

'€!VSPL05 EXCLUSIF DES

qui JfUSSJSJPJSMX
i'antïsepsievslatfleindispensaUSe

a o. -ta?a.item.en.t Sri ^.TXOISTIMEilLi et lEU^IE^XCSA-COSi

\des MALADIES des VOIES RESPIRATOIRE^

Les Pastilles YALDA
préviennenf

les dangers des temperatures brumeuses;~"'fiumsdë^foïi v froidesi
les inconvénients de la p©üssiére et de i'air wücïé
les suites des pefpoidfssements.
Elles sont les sentinelles vigilantes qui assurent la sécuritéfijlggl
¥©les resplratoires. —
Elles sont le bouclier qui défend la Cf©ï*€f©„les S9fNr»*^®€N§j§§!.
les poumons contre les Infections microbiennes.

la Toux, les Rhumes, les Manx de liorge,
les Laryngites récentes ou invétérées,\
les Gatarrhes, les Rronchites aiguës ou cïiromques,
la Grippe, I'lnfluensa, l'Asthme, 1'Emphysème,
et toutes les. Maladies de Ia PöStrmej

Br^SïGtEJZ Ij 13® dans toutes 'les PSxar*mapiêsj
en B©XTESde 1 fr. portant le nom _VA Lil i%
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CAVES C3fcs!ti^ALIES
Eaux-de-Vied'Algérie

" I imii|-ll|-1~ lil l'IJM

Eait-de-Vie d'Algérie, trèfle bleu.
Eau- de»Vie d'Algérie, trèfie rouge
Fine d'Algérie * # • • » • •

88-91 » Cours de In Répiihlique - HAVRE

Pneiimatiqueis^ "MACIIVTO§H
Agencelesvoitursttas"LEZÈBRE"-Voitsiresügèrss"FORD"

Voihires " DARRACQ
: DEMANDER LES
f/y ILes VOIIt est

CATALOGUES =
les ES§AYER

f
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VousüonneriezbsaucouppourooIr repousserdosChooeuxIII
@A ceux qui out une belle Cheve-

lure, nous disons : « Garantissez-la ~$PglL
contre l'envaiiissdmon t microbien » en

'Si ICtlLEII ff®
EU® ( ttt iai!i»ij«'6i»aWe pour Jf
l'entretien du cuir cevelu, et son Jr*. v
emploi constant arret® Ia chute '|k
des theveus.

PlusdeFelllcules
PlusdeBêmangealsons7/ V

T .-BTi FLACON1 s ± GO
ftr m _ _ — a _ a i v»^. , f»^ 20, place de l'Hótel-de-Ville, 20OêpêtAU P! LOM D OR le havre

lelitrenu 2 SO
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lalle-litrelogéeS SS
la1/2linielogée±
laflute-litrelogées
la1/2lifttelogéea »

lailftie-litrelogée-4 SO
la1/2lifttelogée2 40

M~ MARIE
CAUTOMA1VCIENNE

86, Hue du Gycée, 86 (au premier étage).
Consulte lous les jours, depuis 30ans, au Havre
a des prix trés modérés.
Venez la consulter et vous serez édifié.
Prix depuis % Ir.

(381SZ)

FRET4 0/ a to .te personne gêuée./O Aide pour s'établir.
Crédit Général, 21 r Pigalle.Paris

.UtóleV 1408)

FAIENCES- YERREIÜES- PöRCELAINES
Articlesde Ménage

SEVESSAND Frères
25, rue du Génêral-Paidherbe

VERRERIE SPECIALEPOUR CAFÉS-DÉBITS
ArticlespourCharcutiers- Pipesde tem anglaises

ou ACH ETER UU
bonPONDSDECOMMENCE,
au llaereoudans la llcgion;

■ ww>B adressez vous," en toute
confiance, é i'INDIüAXEUftGÜililER'.lIAL,92, rue
deParis,auHavre, VdeV163001

AVIS UTILE
Le vérltable Cataplasme da l'ex
Curé de HonfleilP gueril lliiumatisme,Sciati-
que,Mauxde reins.ïoux, Bronchite,etc. Ginquante
ans de succès, des miiliers de guérisons ont
prouvé son etücacité. Pourierecevoirfranco,eu-
voyermandatdeüfr. 80, pharmacieGl'ILLOUET,191,
nie de Normandie, le Havre.

D'ungeüt trés agrêabie, se recommande pour la
CUérisoudesloux.tthuoies, Broncïiitcv, Grip¬
pe et toutes les Affections «le la i'oiti ine.
U paquet pour 2 l tres de Tisane: «» fr. -id
DÉPOTdanstoutssissPharmaciesetHsrboristeries

VERMOUTHFLORE
MarauBde premierordrs

BITTER rJTÖjE*AiKJE
Choixextra

Vente en Gros s P. DASVERS, Havre
ileS 113391

HAVRE
Imprimeriedu journal Le llavro
33, rue Fonlenelle.

L'Administrateur-DélèguéGérant : O. RANHOLET

lmprimé sur machines roiatives de ia MaisonDKRRIKY(4,6 et 8 nagesi

VuparMens,MaireIeiaVilladuHavre,sourlalêgaiissüoadeiasignatureQ.RAND3LET,apposesci-oonlff
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